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Kalos irthate !


Les Grecs appellent cela le « nostos » : ce mot-clé de l’Odyssée traduit en effet le « désir du retour ». La preuve par les chiffres : le ministère grec du Tourisme a enregistré en 2022 les meilleurs chiffres de son histoire. Derrière la Crète, Rhodes, Kos, Mykonos ou Santorin ont enregistré une hausse de fréquentation de 200 %. D'autres, comme Paros, Naxos ou Corfou témoignent d'une augmentation de 100 %. Et ce n'est pas fini... La Grèce figure en effet parmi ces contrées d’où l’on revient. Impossible de dire qu’on a « fait » la Grèce, tant chaque archipel est différent. Le pays ne se limite pas aux Cyclades et à ses adorables maisons blanches et à ses croissants de sable. Ces îles sont également le berceau de certaines des plus anciennes civilisations européennes et se sont enrichies de mille influences à travers une histoire tourmentée. Laissez-vous porter par la destination. La devise des Grecs est de ne rien précipiter : siga, siga ! C'est-à-dire de prendre les choses tranquillement, dans une relation au temps inégalée. Détendez-vous, offrez-vous des moments de rêve dans des paysages chargés d’émotions, profitez d'un coucher de soleil sur une plage, d'une nuit étoilée au son des cigales... Asseyez-vous quelques heures à la terrasse d’un café et observez les Grecs jouer au tavli, cette variante du backgammon dont ils raffolent. Laissez-vous surprendre par les saveurs cuisinées par les yayas (grands-mères) dans les tavernes. Prenez le temps de profiter ! Vous serez étonné de voir qu’on a tous quelque chose de grec en nous…

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Ici, les fêtes religieuses rythment l'année dans un pays où la religion reste très importante. Ainsi, le 15 août, les villages organisent des panygiria, des fêtes traditionnelles, avec de grands banquets accompagnés d'orchestres qui jouent des musiques à base de bouzouki. Pâques reste également la fête centrale de l'orthodoxie. Mais la Grèce est aussi la terre de naissance du théâtre, et, l’été, de nombreux festivals s’organisent partout dans des sites antiques à couper le souffle !

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] FETE DE LA SAINT-BASILE



Durant la Saint-Basile (Agios Vassilis, le père Noël grec), les enfants grecs font le tour des maisons en chantant des kalanda.





[image: ] ÉPIPHANIE



On célèbre à cette date le baptême de Jésus et dans toutes les îles le pope lance une croix à la mer en signe de bénédiction.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°




[image: ] CARNAVAL DE GRÈCE



Le carnaval en Grèce se nomme Apokries et commence partout en Grèce trois semaines avant le carême, 40 jours avant Pâques.



[image: ]

Carnaval sur l'île de Chios. - © Cem OZER - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 16°




[image: ] FÊTE NATIONALE



Le 25 mars, la fête nationale grecque commémore la révolution du 25 mars 1821, qui libéra la Grèce de l’Empire turc (ottoman).





[image: ] LUNDI PUR



Le Katheri Deftera (ou lundi pur), premier lundi du carême orthodoxe, les enfants lancent des cerfs-volants dans le ciel.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] PÂQUES



La plus grande fête religieuse de l’année, célébrée dans tous les villages de la Grèce et de ses îles, marque le début de la saison estivale.



[image: ]

Fanfare lors des célébrations de Pâques. - © Gestiafoto - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] FÊTE DES MUSÉES



A l'occasion de la Journée internationale des musées, l'entrée des musées, monuments et sites appartenant à l'État est gratuite !





[image: ] FÊTE DU PRINTEMPS



Les familles accrochent des guirlandes de fleurs aux portes des maisons et aux capots des voitures. On les décroche fin juin.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] HIPPOCRATIA FESTIVAL (KOS VILLE)



Un festival qui célèbre Hippocrate de juin à fin octobre. Toute l'île de Kos est à la fête : foires gastronomiques, concerts, lectures...





[image: ] FÊTE DE LA VIERGE DE CHRISSOPIGI



La plus grande fête de Sifnos a lieu 40 jours après Pâques en célébration de la Vierge miraculeuse de Chrissopigi.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] PANIGYRIA DE JUILLET



Les îles célèbrent toute une série de saints, patrons et coutumes religieuses locales au cours de panigyria en juillet.





[image: ] FESTIVAL DU FILM INTERNATIONAL DE PATMOS



Un festival de qualité et le privilège un peu magique et d’une douceur incroyable, d’être au cinéma sous les étoiles…


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] DORMITION



La Dormition est célébrée dans tout le pays, avec particulièrement d'entrain dans les églises et monastères dédiés à la Vierge.





[image: ] DIONYSIA[image: ]



Au programme : musique et danses traditionnelles, festins et repas gratuits pour célébrer Dionysos, le dieu du vin...


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] INTERNATIONAL ERESSOS WOMEN’S FESTIVAL



A Lesbos, le village de naissance de la poétesse Sappho accueille pendant deux semaines des femmes venues du monde entier.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] JOUR DU NON



Ce jour férié commémore le 28 octobre 1940 où le général Metaxas a répondu Ochi (« Non ») aux troupes italiennes de Mussolini.





[image: ] KALYMNOS CLIMBING FESTIVAL



Depuis plus de 20 ans, un des plus grands rendez-vous internationaux d'escalade a lieu à Kalymnos, la reine de la grimpe.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] PRÉSENTATION DE LA VIERGE (AMORGOS CHORA - ΧΩΡΑ)



Une grande célébration liée à la découverte de l’icône de la Vierge à Amorgos, au monastère d’Hozoviotissa, le 21 novembre.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] NOËL



Noël est surtout l'occasion délicieuse de partager des gourmandises comme les gâteaux melomakarona et les kourabiedes.





[image: ] RÉVEILLON DU 31



Comme ailleurs dans le monde, un réveillon du 31 est l’occasion de bien manger, de faire la fête et de fêter la nouvelle année !






Les bonnes raisons d’y aller



Une destination variée 

Mosaïque de paysages et d’ambiances : la découverte des îles de ses archipels semble inépuisable !


[image: ]

L'île de Santorin offre des points de vue maginfiques sur la mer. - © Santorines - iStockphoto.com



Une histoire millénaire

Berceau de la civilisation occidentale, la Grèce a plus d’une histoire à nous raconter.


[image: ]

© Viacheslav Lopatin - Shutterstock.com



Entre deux continents

Trait d’union entre l’Europe et l’Asie, la Grèce s’ouvre sur l’Italie et la Turquie.


[image: ]

Vue sur les côtes turques depuis l'île de Kos. - © modustollens - Shutterstock.com



Des plages propres et somptueuses

La plupart des plages des îles, diverses et aux eaux claires, ont gardé leur beauté sauvage.


[image: ]

Plage d'Egremni. - © lucianbolca - iStockphoto.com



Du soleil presque toute l’année

On l’appelle aussi le « climat de l’olivier » avec 3 000 heures d’ensoleillement par an.


[image: ]

© Netfalls Remy Musser - Shutterstock.com



Le paradis loin des foules

Il y a plein d’îles, surtout en moyenne saison, qui vous préserveront du tourisme de masse.


[image: ]

Le port de Skiathos. - © Cara-Foto - Shutterstock.com



La mythologie à ciel ouvert

Qui ne connaît pas Zeus et Aphrodite ? Ils sont nés ici et vous baladeront d’île en île…


[image: ]

Statue d'Athena. - © Dimitrios - Shutterstock.Com



Fêtes familiales et religieuses

En Grèce, toutes les occasions sont bonnes pour se retrouver (et bien manger).


[image: ]

© AleksandarNakic - iStockphoto.com



La cuisine méditerranéenne

Comment résister à ses mezzes cuisinés sous le patronage de sa vénérée huile d’olive ?


[image: ]

© Nadir Keklik - Shutterstock.Com



Un patrimoine sans fin 

En 2017, le rebétiko a aussi été classé au patrimoine culturel immatériel de l’Unesco !


[image: ]

© michelangeloop - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Café grec

Vous serez étonné par les mille et une manières de préparer le café en Grèce. Pour le commander, demandez : éna elliniko, autrement dit « un grec » ! En été, rien de tel qu’un café glacé qui se boit frappé (préparé à base de Nescafé) ou freddo (à base d’expresso). Le café se commande sans sucre (sketo), un peu sucré (métrio) ou très sucré (glyko).

#Chorio

La fameuse salade grecque se dit choriatiki et signifie tout simplement « villageoise ». Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’exode rural est une réalité très importante en Grèce. Cela implique que la grosse majorité des citadins vient d’un chorio, un village. Le Grec y est généralement très attaché et y possède souvent sa résidence secondaire.

#Iconostase

L’iconostase est l’ensemble des icônes suspendues à un endroit particulier de chaque maison grecque. Depuis la querelle des images au VIIe siècle qui vit la victoire des iconolâtres sur les iconoclastes, l’orthodoxie consacre le culte des icônes. D’ailleurs les Grecs embrassent l’icône en entrant dans une église, puis se signent trois fois.


[image: ]

© Papava - Shutterstock.com



#Mati

Le mati signifie « l’œil », sous-entendu « le mauvais œil ». Cette notion fait partie d’une superstition populaire très répandue. Si soudainement vous vous mettez à bâiller, que vous vous sentez fatigué ou que vous avez mal à la tête, on vous lancera très probablement un « se matiasan » : littéralement, « on t’a jeté le mauvais œil ».

#Mezzedes

Comparables aux tapas espagnoles, les mezzedes (le pluriel de mezze) sont davantage une habitude gastronomique qu’une spécialité culinaire. C’est une partie du repas très conviviale : on cuisine des plats qui seront disposés au centre de la table, laissant chacun choisir ce qu’il veut. Les fameux tzatziki et tarama ne sont pas les uniques délices.


[image: ]

Dolmadakias. - © Zoryanchik



#Non (du sourcil...)

Vous constaterez souvent en Grèce que les Grecs répondent « non » en levant légèrement le sourcil. Les chauffeurs de taxis n’ont pas l’exclusivité de cette réponse sibylline et un peu expéditive. En revanche, le « oui » est accompagné par un petit coup de tête sur le côté, parfois en fermant les yeux. Subtil ! Plus facile à observer qu’à expliquer.

#Ouzo

Le seul alcool grec exporté dans le monde entier, originaire surtout de l’île verte de Lesbos, sans conteste le berceau de l’ouzo. Mais pour boire l’ouzo comme les locaux, armez-vous d’un grand verre, versez l’ouzo, l’eau et les glaçons sans déroger à cet ordre. Lorsque l’ouzo est versé trop rapidement, l’alchimie et le goût sont altérés.


[image: ]

© Dzevoniia - iStockphoto.com



#Pâques

Au programme : la procession de l’Epitafios le vendredi, la messe du samedi soir suivie d’un grand repas et de la mayiritsa (une soupe d’abats), l’agneau à la broche le dimanche, et le lundi de Pentecôte, 50 jours plus tard, une nouvelle célébration. Quoi qu’il en soit, se trouver en Grèce pendant la semaine de Pâques est une expérience à vivre !

#Pastèque

Le karpouzi en grec est le fruit de l’été. La pastèque s’achète au kilo dans les supermarchés et auprès des marchands ambulants sur le bord de la route. Et c’est souvent le cadeau de la maison, dans les tavernes, après un bon repas en plein cagnard. La région de Grèce qui en produit le plus est l’Elide, à l’ouest du Péloponnèse, du côté d’Olympie.


[image: ]

© FTiare - iStockphoto.com



#Chats

On connaît tous ce cliché des îles grecques : un petit port, une chapelle blanche et des chats alanguis. Ces félins sont effectivement partout, surtout auprès des tavernes de poissons qui bordent les ports du Dodécanèse. Si vous leur donnez quelques arêtes à la fin du repas, tentez de le faire discrètement, pour éviter l’œil réprobateur du taulier

#Tavli

Le tavli n’est autre que la version grecque du backgammon ou du jacquet. Ce jeu est très populaire en Grèce et on y joue des heures durant aux terrasses des cafés. On le commande généralement avec sa boisson ou l’on suit les parties parfois hautes en couleur jouées par ses voisins. Souvent les lancers de dés sont suivis d’expressions fleuries.

#Thalassa

Avec 15 000 km de côtes, quelque 2 000 îles et 5 mers, I thalassa, « la mer » en grec, est un élément très présent dans le paysage. Cristalline et souvent chaude, elle est incomparable pour la baignade et la plongée, mais elle n’est pas aussi poissonneuse qu’elle en a l’air, même si le pays possède la plus grande flotte de pêche européenne.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous aimez passer beaucoup de temps à table, et surtout à n'importe quelle heure. Et plutôt à la taverne que chez vous !

[image: ] Vous ne commandez jamais un plat pour vous seul : vous préférez en prendre plusieurs et planter votre fourchette dans tous les mets et mezzedes sur la table.

[image: ] En général, vous aimez parler, débattre et vous disputer (pour de faux). Parmi vos sujets de discorde favoris : le foot ou la politique.

[image: ] Vous êtes croyant, superstitieux, voire les deux. Impossible de passer devant une église sans vous signer.

[image: ] Vous arrivez souvent en retard. Vous adorez l’expression « para pende ». En Grèce, tout se termine à « moins cinq », entendez à la dernière minute… ou un peu plus tard.

[image: ] Vous tenez à votre liberté individuelle. Arrêter de fumer dans les bars passe encore, mais pour la ceinture obligatoire ou le casque, on verra…

[image: ] De manière générale, il ne faut pas vous embêter au volant. Le clignotant est optionnel et se garer en double file est quand même bien pratique, non ?




INTERVIEW

Mes îles grecques

Avec Céline Chaudeau, auteure

 


Qu’est-ce qui vous a menée dans les îles grecques ? 


C’était il y a vingt ans, alors que j’étais jeune journaliste. J’étais alors correspondante de plusieurs journaux à Athènes, à l’occasion des Jeux olympiques de 2004, et avide de découvrir le pays. J’ai commencé par les îles les plus touristiques : Santorin, Rhodes, Corfou… En habitant sur place, j’ai ensuite eu l’occasion d’explorer, hors saison, des archipels et des îles plus méconnus.

 

Que gardez-vous en souvenir ?

Même si sa fréquentation en été sont insupportables, l’arrivée en bateau à Santorin, avec ses falaises de lave rouge qui tombent dans les eaux claires de la mer Égée, reste magique. Il y a aussi des lieux sublimes plus excentrés comme le monastère de Panagia Hozoviotissa, à Amorgos, accroché à une falaise à 300 mètres de la mer. Et puis, il y a aussi les voyages. Toute traversée, même brève, est une promesse !

 


Quel est votre endroit préféré ?


J’ai une tendresse particulière pour des îles comme Tinos ou l’Eubée qui vivent toute l’année, avec ou sans touristes. D’un point de vue culturel, il y a des sites d’exception comme l’île de Delos, classée à l’Unesco, ou, dans un autre genre, le musée d’Art moderne d’Andros, absolument sublime.

 


S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ?


C’est un conseil bateau – obligé en mer Égée, hein… –, mais il se vérifie chaque année : si on le peut, éviter l’été en Grèce, et surtout le mois d’août. Il fait très chaud, beaucoup d’endroits sont bondés et les prix montent en flèche. En été, il faut vraiment sortir des sentiers battus. Mais naviguer entre les îles grecques en juin ou en septembre, c’est vraiment le paradis. On se pose sur une plage avant de choisir sa destination suivante au port, parfois au dernier moment, au gré de ses envies…


[image: ]

© Céline Chaudeau




[image: ]

© Céline Chaudeau




[image: ]

© Céline Chaudeau









Idées de séjour


Pas le temps de tout faire, c’est évident. La Grèce est de celles-là : de ces contrées d’où l’on revient en se disant qu’on y retournera forcément. En effet, impossible de dire qu’on a « fait » les îles grecques, tant chaque archipel est différent. Ses amateurs savent bien que la Grèce ne se limite pas aux Cyclades et à ses petites maisons blanches. Du golfe Saronique au Dodécanèse, la Grèce offre bien d'autres facettes : des sites archéologiques et monuments classés à l'Unesco, mais également des paysages d’une nature sauvage à couper le souffle. Encore méconnues des touristes, beaucoup d’îles excentrées de la mer Egée ont su rester authentiques et pleines de surprises. Et si l'on se sent véritablement en Orient à l’Est, l’Italie et les Vénitiens se rappellent à nous dans les îles Ioniennes. Partout, mer et nature vivent en parfaite harmonie ; ainsi, quel bonheur d’allier l’exercice de la randonnée au plaisir de la baignade !

Les îles grecques en trois semaines 

La Grèce, c’est son Parthénon, ses vieilles pierres mais aussi ses îles : 6 000 îles et îlots dispersés en mer Ionienne et en mer Égée, dont 227 sont habités. On aura l'embarras du choix : des croissants de plage qui s'étendent sur des kilomètres ou de mignonnes petites criques. Farniente ou culture. Car ces îles restent le berceau de certaines des plus anciennes civilisations européennes.


[image: ]

Beautiful Woman in a white dress dancing over the rooftops in front of the famous Town Oia on Santorini, Greece. - © 4FR



Jour 1 - Athènes

Une excursion à l'Acropole avant d’aller dîner à Plaka [image: ] ? Une visite de l’Agora est recommandée si le temps s'y prête, mais vous pouvez opter pour une balade vers Syntagma [image: ], face à la relève de la garde, ou pour les ambiances plus branchées d'Exarchia ou Psiri [image: ].

Jour 2 - Paros

Départ en ferry pour l’île renommée pour son marbre blanc. Arrivée à Parikia [image: ], la capitale culturelle de l'île. Le Château de Paros [image: ] a été construit au XIIIe siècle, au sommet de la plus haute colline de Parikia par exemple. Parikia possède également un musée archéologique.

Jour 3 - Naoussa

Séjour dans le joli port de Naoussa par exemple, près des belles plages. On y croise parfois Stéphane Bern en été !

Jour 4 - Excursion pour Delos

La célèbre île-musée [image: ] en plein air, sans habitants, témoignage d’un monde disparu.

Jour 5 - Santorin

Direction Oia [image: ] et ses maisons blanches à flanc de falaise. Arrivée spectaculaire sur cette île rocheuse, modelée par les convulsions du volcan, avec ses maisons blanches à flanc de falaises.

Jour 6 - La « Pompéi » grecque

Excursion et baignade dans les eaux chaudes du volcan, visite du site d’Akrotiri [image: ], la « Pompéi » grecque, et promenade sur la Red Beach, la plage volcanique au sable rouge.

Jour 7 - Thirassia

En face de Santorin [image: ], l’ « antithèse » préservée de Santorin, séparée de l’île suite à une explosion volcanique.

Jour 8 - Vers Rhodes

Vol Santorin [image: ]-Rhodes [image: ].

Jour 9 - Découverte de Rhodes

A défaut de voir le colosse de Rhodes, l'une des sept merveilles du monde anciennement située à l'entrée du port de la ville de Rhodes, vous visiterez la ville médiévale, les remparts et le palais des Grands Maîtres.

Jour 10 - Panorama et ville antique

La ville antique, les temples, le panorama du haut du mont Smith.

Jour 11 - Lindos

Son acropole, son promontoire coiffé d’une citadelle médiévale et son village fleuri.

Jour 12 - Kamiros

Les fouilles, achevées en 1929, ont révélé les ruines de plusieurs maisons ainsi que celles de l’agora et d’un temple dédié à Athéna.

Jour 13 - Symi

Excursion à Symi [image: ] (pour son écrin de maisons pastel) ou excursion-shopping en Turquie.

Jour 14 - Kos

Les amateurs de vieilles pierres aimeront son célèbre asclepieion et les fanatiques du bronzage auront l’embarras du choix.

Jour 15 - Patmos 

« La Jérusalem de la mer Égée » où saint Jean l’Évangéliste a eu les visions relatées dans le livre de l'Apocalypse en 95-97 ap. J.-C. lors de son exil sur l’île [image: ].

Jour 16 - Samos

L’île de Pythagore [image: ] et de la déesse Héra, à l’extrémité de la mer Égée, est réputée pour son vin doux, ses beautés naturelles, et ses eaux cristallines.

Jour 17 - Vers Athènes

Samos [image: ]-Athènes [image: ] (en avion).

Jour 18 - Le cap Sounion

Visite du cap Sounion.

Jour 19 - Les îles Saroniques

Excursion dans les îles Saroniques, à Egine [image: ], Hydra [image: ], et Spetsés, en « banlieue » d'Athènes.

Jour 20 - Athènes et ses musées

Avant de prendre l'avion, faites un tour, au choix, au Musée archéologique ou au nouveau musée de l'Acropole.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Vous arriverez en général en Grèce par les aéroports internationaux d’Athènes ou de Thessalonique. Les deux villes proposent des navettes en bus très économiques (6 € à Athènes, 2 € à Thessalonique) vers le centre ainsi qu’une liaison en métro dans la capitale (10 € l’aller simple). Les taxis des deux villes proposent aussi des forfaits (à partir de 38 € en journée à Athènes, 20 € à Thessalonique). A Athènes, le site Athens transport (www.athenstransport.com) contient des informations intéressantes en anglais. Pour le reste, les îles comptent d’autres aéroports régionaux qui, comme Corfou, Santorin, Paros, Naxos, Mykonos, Chios ou Skiathos, proposent parfois des liaisons directes avec l’Europe en saison. Les aéroports régionaux sont rarement loin des villes et facilement accessibles en taxi à des prix modérés.


[image: ]Arrivée en train

Les plus romantiques – ou aventureux – pourront toujours aller en train jusqu’à Venise et prendre le bateau pour la Grèce. Car, pour le reste, le réseau ferroviaire grec a considérable diminué. Cependant, il existe encore quelques lignes internationales qui passent par le nord à partir de Bucarest (Roumanie) et Sofia (Bulgarie) vers Thessalonique (voir sur trainose.gr). Le réseau intérieur a, lui aussi, fondu, mais permet encore de relier Athènes à Thessalonique en 4h30 si besoin. Plus intéressant, le « proastiakos », train « de banlieue », relie désormais Athènes au Péloponnèse (Corinthe) et à l’île d’Eubée (Halkida) à partir de l’aéroport. Pour les plus grandes distances, les liaisons du réseau de bus Ktel, jusqu'à certaines îles à partir d’Athènes, sont souvent plus intéressantes.


[image: ]Arrivée en bateau

Arriver en Grèce continentale par la mer, c’est surtout possible à partir de l’Italie. Les bateaux, de Bari ou Ancône, arrivent à Igoumenitsa en Epire ou Patras dans le Péloponnèse (voir les liaisons sur www.minoan.gr). Vous pouvez aussi poursuivre ou rêver votre itinéraire en Grèce en ligne (www.gtp.gr) et réserver vos billets à l’avance, toujours par Internet (http://openseas.gr) ou auprès des agences de voyage du Pirée, près d’Athènes.


[image: ]Transports en commun

Très développé, le bus est un moyen de transport souple (avec souvent de nombreux départs quotidiens) et bon marché (comparable au train). Les îles grecques sont en effet mieux desservies par le bus que par le train, parfois même avec des billets combinés bus et bateau. Elles ont toutes un réseau Ktel régional (voir www.ktel-santorini.gr ou https://ktelparou.gr par exemple). On achète le billet avant le départ en ligne (parfois), dans les gares routières ou auprès des petits kiosques qui jouxtent les arrêts principaux. A cela s’ajoute dans la plupart des villes un réseau local.


[image: ]Vélo, trottinette & co

La densité de la circulation dans les centre-villes rend l’usage du vélo encore peu fréquent, sauf dans le cadre de visites guidées organisées et intéressantes à Plaka. Les bornes de vélos avec abonnement et les pistes cyclables commencent toutefois à faire leur apparition lentement à Thessalonique par exemple, notamment sur le front de mer. Dans les grandes villes, mais surtout dans les campagnes ou sur le littoral, vous pourrez louer des motos ou des scooters. Quoi qu’il en soit, n’imitez pas les locaux et portez le casque… sur la tête ! Les routes ne sont pas forcément bien entretenues, le vent souffle fort et un accident est vite arrivé : sans casque, l’assurance ne vous prendra pas en charge. Beaucoup de loueurs n’insistent pas sur le port du casque, demandez donc expressément à en avoir un. Autre information importante : le permis B classique français intégrait la conduite de scooters jusqu’à (mais sans inclure) les scooters 125cc. Pourtant, certains loueurs refuseront de vous laisser un scooter (même un 50cc) si vous n’avez pas un permis moto/scooter spécial ou que vous ne pouvez pas prouver que vous avez suivi la formation deux-roues dorénavant obligatoire en France. Là encore, en cas d’accident, l’assurance grecque pourrait ne pas vous couvrir.


[image: ]Avec un chauffeur

Les taxis pratiquent des tarifs sensiblement moins élevés qu’ailleurs en Europe. Les tarifs pratiqués par les taxis sont normalement forfaitaires et établis tous les ans par l’administration nationale, ce qui signifie que tout trajet correspond à un tarif préétabli et fixe en fonction du kilométrage effectué. La plupart des villes, même petites, ont généralement des chauffeurs de taxi, bien qu’ils ne soient pas forcément en nombre suffisant. C’est notamment la raison pour laquelle la plupart des chauffeurs n’hésiteront pas à prendre en cours de route d’autres passagers allant dans la même direction que vous…


[image: ]En voiture

Que vous arriviez avec votre véhicule ou louiez une voiture, sachez que les Grecs ont leurs usages bien à eux. Les limitations de vitesse sont rarement respectées et il est courant de rouler sur la bande d’arrêt d’urgence par exemple. Se garer est difficile et souvent anarchique, et laisser sa voiture en double file avec un numéro de téléphone sur le pare-brise est courant. Porter sa ceinture est optionnel et téléphoner au volant, une liberté individuelle, semble-t-il. Malgré tout, la voiture reste sans doute le moyen de locomotion le plus efficace pour découvrir la Grèce. Nous vous recommandons simplement la plus grande prudence au volant. Sur les îles, les routes sont souvent mal entretenues et étroites, donc vous n’aurez pas vraiment le choix et serez obligé de limiter votre vitesse.


[image: ]Accessibilité

Le sort des personnes à mobilité réduite et des poussettes n’est malheureusement pas une priorité en Grèce, tant s'en faut. Il en résulte une accessibilité réduite, notamment dans tous les transports publics, les trains et les bus locaux. Côté mer, les ferries et autres bateaux ne sont pas toujours très accessibles non plus : sur les grands ferries, l’accès est théoriquement assuré pour tous, mais dans la pratique, c'est une autre histoire (les escalators mis en route pour monter dans le bateau sont ainsi désactivés quand il s’agit de débarquer…). Des ascenseurs sont prévus, mais ne desservent pas nécessairement tous les étages des ferries.


[image: ]Les attrape-touristes

A part un classique universel (en taxi, surveiller l’allumage du compteur ou vérifier son forfait de l’aéroport), pas grand-chose à signaler…

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Παρακαλώ, πώς θα μπορούσα να πάω στο…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Είναι μακρυά με τα πόδια; Μπορώ να πάρω το μετρό ή το λεωφορείο για να πάω εκεί;
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Μπορείτε να μου δείξετε το μέρος αυτό στον χάρτη;  
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Πού μπορώ να αγοράσω εισιτήρια για τα μέσα μαζικής μεταφοράς; Μπορώ να πληρώσω με πιστωτική κάρτα;
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Πού είναι η έξοδος Αριστερά, δεξιά ή ευθεία;
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Χάθηκα και έχω καθυστερήσει, βοηθήστε με σας παρακαλώ! Σας ευχαριστώ πολύ! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En haute saison, les horaires des principaux sites et musées nationaux sont généralement harmonisés. Entre le 1er avril et le 31 octobre, ils sont ouverts dès 8h et ferment vers 20h. Le reste de l’année, ils ferment souvent dès 16h. Quoi qu’il en soit, et surtout en été, on ne saurait trop vous recommander d’être à l’ouverture pour éviter la foule. Mais dans d’autres lieux de visite, notamment dans des musées de moindre importance ou dans des lieux de culte, les horaires sont une source régulière d’angoisse pour les auteurs de guides sur la Grèce : ils changent constamment, parfois plusieurs fois par an, et souvent, surtout, ils n’existent même pas réellement. Une seule chose à retenir donc : restez flexible ! Un musée fermé aux horaires d’ouverture est monnaie courante, notamment dans les plus petites îles où l’affluence est limitée. Donc tentez votre chance en vous basant sur les indications données dans ce guide ou appelez avant de passer : ce sera plus sûr ! Hors saison, partez du principe que les sites et musées sont fermés, mais qu’en tombant sur le bon vieux du village, on vous donnera peut-être les clefs… Pour le reste, les musées sont fermés les jours fériés.


[image: ]A réserver

Pour éviter la file d’attente à l’entrée, essayez de réserver certaines entrées en ligne (https://etickets.tap.gr). Il faut aussi noter qu'en raison de la canicule et de l'affluence sur certains sites, certains accès pourraient être soumis à un quota en 2024. Le test, débuté sur l'Acropole d'Athènes, pourrait s'étendre à d'autres sites très populaires comme Delos.


[image: ]Budget / Bons plans

Votre budget musée sera souvent divisé par deux (à l’image du prix de beaucoup d’entrées) si vous voyagez entre novembre et fin mars. Sinon, guettez sur les sites les jours de gratuité des sites : le 6 mars (journée « Melina Mercouri »), le 5 juin (journée de l’Environnement), le 18 avril (journée des Monuments historiques), le 18 mai (journée des Musées), le dernier week-end de septembre (journée de l’Héritage européen) et surtout le premier dimanche de chaque mois, entre le 1er novembre et le 31 mars. Sachez enfin que beaucoup de sites majeurs, aux billets assez onéreux, sont gratuits pour les moins de 18 ans et souvent pour les étudiants de l'UE.

[image: ] Location des chaises longues. Attention, sur les plages très touristiques à Antiparos, Milos ou Kimolos par exemple, les prix peuvent être prohibitifs et atteindre 25 € par personne (!), parasol inclus. Mais la révolte gronde en Grèce. Depuis 2023, le mouvement « Reclaim the Beach » (« Récupérons nos plages »), débuté à Paros, s'insurge contre la privatisation croissante des plages. Rappel utile : ces plages doivent normalement rester gratuites avec sa propre serviette !


[image: ]Les événements

Pâques (en avril ou mai selon les années) est sans doute la fête populaire grecque la plus marquante et chaleureuse, et qui donne une autre dimension à bien des monuments religieux qui s’animent avec des cérémonies. Il faut aussi guetter les nombreux festivals, notamment de cinéma.


[image: ]Visites guidées

Pour bénéficier des services d’un guide privé francophone, vous pouvez vous adresser à l’Association des guides diplômés (+30 210 32 20 090, www.tourist-guides.gr). Elle compte 1 500 membres qui officient dans toute la Grèce et couvrent 28 langues, dont le français.


[image: ]Les attrape-touristes

Les risques sont réduits, car les faux guides, s’ils sont contrôlés sans accréditation, encourent de très lourdes amendes.


[image: ]C'est très local

Seule précaution à connaître : il n'est pas rare de devoir se couvrir les jambes, pour les femmes, lors de visites de monastères. Mais des jupes amples sont souvent à disposition.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Θα ήθελα δύο εισιτήρια για ενήλικες και δύο για παιδιά παρακαλώ. 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Μέχρι ποια ηλικία θεωρείται κανείς παιδί; Υπάρχει έκπτωση για τους συνταξιούχους;  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Υπάρχει ξενάγηση στα γαλλικά ή ηχητική ξενάγηση;
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Πόσο διαρκεί η επίσκεψη;
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Οι σκάλες με δυσκολεύουν, υπάρχει ασανσέρ;
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Με συγχωρείτε, πού είναι οι τουαλέτες; Σας ευχαριστώ πολύ. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Le déjeuner se déroule vers 14h, et le dîner rarement avant 21h ou 22h. Mais il n’est pas rare qu’un établissement serve aussi des cafés et collations à partir de 9h. En été, les restaurateurs et propriétaires des tavernes et ouzeries des régions les plus touristiques savent qu’ils doivent assurer la saison : ils sont donc ouverts tous les jours, du matin au soir, en service continu. Les heures de service durent en moyenne 15 heures, parfois plus, et on ferme souvent avec le dernier client… Dans les îles, une partie des établissements ferment entre fin octobre et Pâques. Mais d’autres – et c’est souvent un gage de qualité – restent ouverts toute l’année pour satisfaire leur clientèle locale.


[image: ]Budget / Bons plans

Si les restaurants (estiatório) sont légèrement plus chers que les tavernes ou les ouzeries, se restaurer reste très abordable en Grèce. Il faudra compter environ 15-20 euros par personne pour un repas complet avec une carafe de vin local ou de raki/ouzo. Même si l'inflation a affecté le prix de l'huile d'olive, les prix dans les tavernes populaires restent assez doux. Une seule exception cependant : le poisson frais, vendu au kilo, est toujours cher. Pour éviter les mauvaises surprises au moment de l’addition, allez choisir votre poisson en cuisine et demandez le prix avant de le commander, car la note monte rapidement. Dans les tavernes, le dessert (tranches de pastèque, assiette de halva, gâteau…) est souvent offert. Malgré la crise, les Grecs ne dérogent toujours pas à cette agréable tradition. Mais ce n’est pas un dû : dans les lieux les plus touristiques, comme à Santorin, vous pouvez toujours attendre !


[image: ]En supplément

Certaines tavernes et restaurants appliquent un supplément d’environ 1 € pour le couvert et le pain, qui n’est pas systématiquement proposé. L’eau en carafe est gratuite mais, dans certains restaurants plus haut de gamme, on vous servira souvent d’office une bouteille d’eau minérale. Ce ne sont pas de gros frais, mais il vaut mieux le savoir avant de contester l’addition ! Enfin, au moment de payer, prévoyez toujours des espèces, car la carte bleue n’est pas acceptée partout. Et laissez un pourboire d’environ 10 %.


[image: ]C’est très local

Le service peut être très long : rien ne sert de s’énerver mais prévoyez large et n’attendez pas d’être affamé pour vous attabler, notamment avec des enfants. A noter également : les plats arrivent au fur et à mesure de la préparation donc ne comptez pas manger d’abord une entrée puis un plat. Les plats qui arrivent se partagent, et les convives piochent souvent dans le même plat. Autre signe d’hospitalité : un petit dessert ou un verre de liqueur est bien souvent offert en fin de repas. Mais en Grèce on ne vous mettra jamais la pression pour quitter la table ou recommander une fois votre repas terminé. A moins que vous ne demandiez l’addition, on vous laissera tranquillement en profiter, sans nécessairement débarrasser la table. Et s’il y a beaucoup de restes sur la table et que vous êtes en location, n’hésitez pas à demander un « paqueto » (un « doggy bag ») pour prolonger l’expérience à la maison...


[image: ]A éviter

La cuisine grecque, généreuse, se partage. Dans les tavernes, évitez de commander un plat par personne à la française. Et si vous allez au restaurant avec des Grecs, payez la note ou faites-vous offrir le repas, mais évitez de faire le décompte de ce que chacun a mangé pour payer uniquement votre part. Cette pratique n’est pas répandue, voire carrément impolie. A savoir également : si vous célébrez votre anniversaire au restaurant pendant votre séjour, ce sera à vous d’inviter et non l’inverse.


[image: ]Enfants

Les enfants sont rois en Grèce. L’avantage est qu’ils sont les bienvenus partout et bien accueillis. Ici, on ne sépare pas les générations, on ne cherche pas à faire taire les enfants trop bruyants ou à leur imposer de rester assis. Les enfants sont conviés à la table des adultes et mènent leur train (souvent avec un téléphone portable), sans chercher à se contenir et sans que les adultes les contiennent. Ce qui donne un joyeux – parfois bruyant ! – brouhaha. Et le soir, lorsque le dîner s’éternise, ils peuvent jouer dans les rues jusqu’à bien après minuit, le temps que les parents finissent tranquillement leur ouzo.


[image: ]Fumeurs

La loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008 mais n’a jamais été respectée. Kyriakos Mitsotakis, le nouveau Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant respectée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. A voir si cela se concrétise enfin dans la pratique...


[image: ]Les attrape-touristes

Disons juste que, comme partout, c’est rarement dans les établissements avec un rabatteur à l’entrée que l’on mange le mieux...

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Γεια σας, θα ήθελα να κλείσω ένα τραπέζι για δύο σήμερα το μεσημέρι ή το απόγευμα
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Υπάρχει μενού στα Γαλλικά ή τα Αγγλικά;
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Είμαι vegetarian, έχετε πιάτα χωρίς κρέας;
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 Έχω χορτάσει αλλά θα ήθελα να δω το μενού με τα επιδόρπια. 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Τον λογαριασμό παρακαλώ. Μπορώ να πληρώσω με κάρτα ή μόνο μετρητά; 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
 Ήταν πεντανόστιμα, θα έρθουμε ξανά. Ευχαριστούμε πολύ, εις το επανιδείν. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Ils sont rarement affichés (ou fiables), mais il n’est pas rare qu’un établissement ouvre pour le petit-déjeuner et ferme tard dans la nuit… Dans les régions touristiques, les tenanciers et propriétaires des bars et cafés doivent assurer la saison estivale pour survivre toute l’année : ils sont donc ouverts tous les jours, du matin au soir, et les horaires dépendent de l’affluence. Certains bars de nuit n’ouvrent qu’à partir de 18h-19h et restent ouverts jusqu’au petit matin. Certains kafeneio traditionnels ouvrent tôt le matin et à nouveau vers 18h mais ferment quelques heures après le déjeuner. Mais la plupart du temps ces lieux sont ouverts en continu : en été, les serveurs attendent simplement que le dernier client parte pour fermer. Cette flexibilité peut se prolonger hors saison, surtout en fin de semaine, dans les établissements qui restent ouverts. En Grèce, on ne vous mettra jamais la pression pour quitter un établissement ou recommander, une fois votre boisson terminée. A moins que vous ne demandiez l’addition, on vous laissera tranquillement en profiter, sans nécessairement débarrasser la table. Il faut malgré tout raison garder : si vous voyez que vous êtes les derniers et que les serveurs sont épuisés, il est peut-être temps de libérer votre place !


[image: ]Budget / Bons plans

Boire le café est une institution en Grèce : vous pourrez rester des heures avec un freddo ou un frappé pour quelques euros, sans avoir à renouveler votre commande. Attention cependant : les cafés ne sont pas donnés. A 4 € le frappé, parfois, on comprend que certains clients s’éternisent...

Autre bon plan, notamment si vous êtes avec des enfants : pensez à commander un "toast" en cas de petite faim. Équivalent du croque-monsieur parisien, ce sandwich de pain de mie grillé (avec jambon ou dinde et fromage) coûte autour de 2,50 €.


[image: ]A partir de quel âge

Au niveau de la loi, il n’y a pas d’âge légal pour consommer de l’alcool en privé en Grèce. Pour boire et consommer de l’alcool dans un café ou un lieu public, il faut avoir 18 ans, mais cette loi n’est pas très suivie et personne ne demandera de carte d’identité à un jeune qui commande un verre d’alcool.


[image: ]C’est très local

Le café traditionnel, le kafeneio, est bien souvent le cœur de la vie locale dans les îles. Plus exactement, c’est bien souvent le cœur de la vie publique et donc de la vie masculine… En effet, les femmes vivent encore largement au sein du foyer pendant que les hommes se retrouvent au café pour se tourner les pouces et refaire le monde, bien campés dans leurs fauteuils… Le kafeneio ouvre tôt le matin, on vient y prendre son premier café pour voir le village qui se réveille doucement. Parfois, il reste ouvert pour le déjeuner, mais habituellement, il ferme entre midi et 17h, pour la sieste. Il rouvre sur les coups de 18h pour un dernier café ou un jeu de tavli de fin de journée. Plus tard, il se transforme en ouzerie, où l’on boit ouzo, bière et raki en partageant de petits plats, les mezzedes, sur fond de rebetiko, la musique populaire grecque par excellence.


[image: ]Enfants

Les enfants sont acceptés partout, accompagnés de leurs parents. Comme dans les restaurants, ils sont les bienvenus. Les enfants sont rois en Grèce et leur niveau sonore très bien toléré !


[image: ]Fumeurs

Le beau temps et les terrasses limitent le problème en été. Il faut toutefois concéder que la loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008, mais n’a jamais été vraiment respectée. Kyriakos Mitsotakis, le nouveau Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant appliquée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. Difficile de savoir si cela se concrétise enfin dans la pratique. Néanmoins, on constate quand même, chaque année davantage, que les clients sont de plus en plus "disciplinés".


[image: ]Les attrape-touristes

Rien à signaler à part éviter les établissements qui ont besoin de rabatteurs. C’est souvent de mauvais augure !

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Γεια σας, ποια είναι η σπεσιαλιτέ σας; Θέλουμε να τη δοκιμάσουμε. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Έχετε δωμάτιο στην αυλή;
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Πώς λέγεστε; Το όνομά μου είναι... Χάρηκα πολύ που σας γνώρισα! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Στην υγειά μας! Ωχ, έχυσα το ποτό μου, μπορείτε να με βοηθήσετε; 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Ήταν νοστιμότατο. Θέλουμε άλλο ένα παρακαλώ. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les commerces sont généralement ouverts du lundi au samedi, de 8h à 20h, avec une période de fermeture à l’heure du déjeuner. Toutefois, les horaires s’adaptent à la fréquentation touristique : il n’est pas rare qu’un magasin ferme à 22h, voire plus durant la saison haute. Hors saison, c’est généralement l’inverse, avec de nombreux magasins touristiques tout simplement fermés dans les îles.


[image: ]Budget / Bons plans

Vous trouverez des articles moins chers dans les marchés ou les coopératives où vont les locaux. La carte bleue est généralement acceptée dans tous les magasins. Enfin, sans être fumeurs, nous nous sentons obligés de rappeler que le prix d’un paquet de cigarettes varie autour de 4 à 5 € seulement en Grèce, soit deux fois moins cher qu’en France...


[image: ]Soldes

Les périodes (de plus en plus fréquentes) et habitudes sont les mêmes qu’ailleurs en Europe, « Black Friday » y compris ! Néanmoins, les grandes périodes de soldes sont en janvier et février puis à nouveau en juillet mais les îles ne suivent pas nécessairement ces calendriers, notamment en haute saison quand il s’agit de gagner de quoi assurer le reste de l’année. Résultat : vous ferez surtout de bonnes affaires dans les grandes villes qui ne dépendent pas que de la saison touristique.


[image: ]C’est très local

Le marchandage n’est pas franchement de rigueur en Grèce. Mais une ristourne est parfois proposée si vous payez en liquide... Au quotidien, vous pourrez aussi acheter toutes sortes de produits locaux dans les épiceries, boulangeries et supérettes des îles. En dehors des villes, quelques agriculteurs vendent parfois l’excédent à l’arrière de leurs camionnettes. Quant à la pêche, sur les littoraux, elle va souvent directement aux tavernes et restaurateurs. Mais certains pêcheurs accepteront de vous vendre ce qu’il reste. Il suffit de demander gentiment.


[image: ]Les attrape-touristes

Beaucoup d’articles vendus dans les lieux touristiques ne sont pas fabriqués en Grèce. Attention aux faux souvenirs locaux : bracelets contre le mauvais œil, éponges, pierres ponces, reproductions d’icônes ou de statuettes antiques sont rarement de production grecque. Optez toujours pour un artisan plutôt que pour les boutiques de souvenirs Made in China. Et, où que vous soyez, attention aux contrefaçons : la douane, à l’arrivée, sera impitoyable si vous vous faites prendre !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Αυτό είναι πολύ όμορφο, πόσο κοστίζει; 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Το έχετε στο μέγεθός μου; Πού είναι τα δοκιμαστήρια;
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Εάν δεν μου κάνει μπορώ να το επιστρέψω;
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Έχω ξοδέψει πολλά σήμερα, θα μπορούσατε να μου κάνετε έκπτωση;
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Θα πάρω αυτό. Θα μου το τυλίξετε για δώρο;
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Δέχεστε πιστωτικές κάρτες; Πού μπορώ να βρω ΑΤΜ;
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Si les activités gratuites sont rares et compliquées dans les grandes villes, il reste agréable de faire son jogging autour du Stade de marbre des Jeux de 1896 à Athènes ou sur le front de mer à Thessalonique. A l’inverse, les îles vous offrent mille possibilités sur terre et en mer. La majorité des activités de plein air ne vous coûteront pas un centime, que ce soit la nage ou la randonnée. Pour la plongée, le kite, le canoë ou le VTT, à moins de venir équipé, il faudra louer le matériel : de nombreux magasins et associations proposent du matériel de qualité à la location, mais souvent assez onéreux en saison.


[image: ]C’est très local

La danse est pratiquée par tous au cours des grandes célébrations qui rythment la vie nationale : vous pourrez apprendre quelques pas traditionnels en rentrant dans la ronde à l’occasion de ces panigyri. Les célébrations du Lundi pur, 40 jours avant la Pâques orthodoxe, vous réservera bien des surprises : les Grecs mangent des plats de jeûne pour marquer le début du carême et se retrouvent ensuite en ville ou sur le port, où des chants et danses populaires prolongent la fête. À cette occasion, la tradition veut aussi que de grands concours de cerfs‐volants soient organisés.


[image: ]Vos papiers svp

Les piscines publiques ne sont pas forcément faciles d’accès : beaucoup demandent des certificats médicaux. Sur le littoral, le permis bateau est obligatoire pour louer un voilier ou un bateau à moteur en Grèce : normalement, le permis côtier est suffisant pour le seul capitaine mais certains loueurs demanderont une garantie supplémentaire, avec une deuxième personne sachant naviguer à bord. La plongée sous-marine est réglementée pour éviter le pillage des épaves antiques notamment : toute trouvaille archéologique doit être signalée aux autorités portuaires ou à la police. La plongée en solo est interdite, ainsi que la chasse sous-marine (même si vous verrez des locaux le harpon à la main). Enfin, la pratique du windsurf et du kitesurf est normalement interdite aux enfants de moins de 16 ans, sans l’accord d’un parent.


[image: ]A réserver

Si vous voulez participer à des manifestations comme le marathon d’Athènes (www.athen-sauthenticmarathon.gr), surveillez les dates et ne ratez pas le délai d’inscription. Ailleurs, sur le littoral, pour tous les cours de plongée ou de kitesurf, il vous faudra réserver à l’avance dans les lieux les plus touristiques. Nul besoin de s’y prendre des semaines avant votre séjour, mais la haute saison peut être vite remplie.


[image: ]Les attrape-touristes

Certaines pratiques sportives peuvent s’avérer dangereuses. C’est le cas notamment pour la plongée sur le littoral. Il est donc primordial de s’adresser à des écoles et loueurs professionnels.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Παρακαλώ, πώς θα μπορούσα να πάω στο...; - Είναι μακρυά; 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Θα ήθελα να πάω για τρέξιμο. Υπάρχει κάποιο όμορφο μέρος για τρέξιμο στην πόλη; 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Μου αρέσει η μαγειρική. Πού θα μπορούσα να παρακολουθήσω μαθήματα μαγειρικής;
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Μπορείτε να μου πείτε πού είναι το πιο κοντινό δημόσιο γυμναστήριο;
 

Quel est le sport national ?
Ποιο είναι το εθνικό άθλημα; 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Θα μπορούσαμε να το παρακολουθήσουμε ή να το δοκιμάσουμε;
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les Grecs sortent tard, souvent le vendredi et le samedi, et généralement à partir de 22h... pour évidemment rentrer tôt le matin. Le soir, on vit au rythme de la lune ! Les cinémas d’été, en plein air, proposent habituellement une seconde séance autour de 22h-23h car il faut qu’il fasse nuit noire pour la projection. Les clubs et boîtes de nuit ouvrent vers minuit et restent ouverts jusqu’au petit matin, autour de 5h-6h et selon l’affluence.


[image: ]Budget / Bons plans

Sortir n’est pas forcément onéreux. Beaucoup d’étudiants (entre autres) prennent une boisson à emporter et occupent joyeusement le trottoir des établissements qui donnent des concerts. Pour les cinémas d’été, il faudra com ter entre 5 et 8 € la séance, selon le jour. Le tarif réduit est généralement appliqué le lundi.


[image: ]A réserver

A part les spectacles des festivals, certaines places de cinéma et de concerts se réservent généralement en ligne au préalable.


[image: ]Transports nocturnes

Dans les grandes villes, le plus simple (et généralement pas très onéreux) est souvent de rentrer en taxi à son hôtel.


[image: ]A partir de quel âge

Les enfants sont souvent les bienvenus (et même présents) dans les soirées et cinémas en plein air par exemple. Question boisson, il n’y a pas d’âge légal pour consommer de l’alcool en privé en Grèce. Pour boire et consommer de l’alcool dans un café ou un lieu public, il faut avoir 18 ans mais cette loi n’est pas très suivie et personne ne demandera de carte d’identité à un jeune qui commande un verre d’alcool.


[image: ]C’est très local

Il n’y a pas de « dress code » imposé dans les lieux de sortie, mais vous remarquerez vite que beaucoup de Grecs, très chics, aiment s’habiller pour sortir à une exposition, un concert ou dans un club. Ailleurs, dans les bars et tavernes, les Grecs ont le sens de la fête et toute occasion est bonne pour se rassembler et danser jusqu’au bout de la nuit. Et si jamais vous tombez sur un baptême ou un mariage, vous verrez souvent toutes les générations manger, boire, danser et chanter jusqu’au bout de la nuit.


[image: ]Fumeurs

Plus de dix ans après son vote, l’interdiction de fumer à l’intérieur des établissements n’est pas toujours strictement appliquée. La loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008 mais n’a jamais été respectée dans les bars, clubs et les cinémas en plein air. On fumait partout, sans restriction. Malgré la loi. Kyriakos Mitsotakis, le Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant respectée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. Difficile de savoir si cela se concrétise enfin dans la pratique.  Néanmoins, on constate quand même, chaque année davantage, que les  clients sont de plus en plus "disciplinés".


[image: ]Les attrape-touristes

Rien à signaler à part éviter les établissements qui ont besoin de rabatteurs. C’est souvent de mauvais augure !

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Καλησπέρα, πώς μπορώ να πάω στο…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Είναι ήσυχο μέρος; Υπάρχουν θέματα ασφαλείας;
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Θα ήθελα πολύ να δω μια παραδοσιακή παράσταση! Ποιες παραστάσεις ανεβαίνουν τώρα;
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Δεν σας κατάλαβα, μπορείτε να επαναλάβετε; Σας ευχαριστώ. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Θα μπορούσα να σας κεράσω ένα ποτό; Ποιο είναι το καλύτερο κοκτείλ σας; 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Έχω πολύ δυνατό πονοκέφαλο, έχετε να μου δώσετε κάτι που θα με βοηθήσει;
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

La Grèce n'échappe pas à l'inflation récente et le meilleur plan, quand on a le choix, est toujours de voyager en juin ou en septembre, quand les prix fondent ou avant la période estivale (qui peut, dans certains endroits, varier du simple au triple...). Les prix, notamment en août, ont toujours été élevés et n'ont guère évolué. A Athènes, en revanche, les prix ne changent guère et restent assez élevés toute l'année, sauf si l’on négocie en amont au moment de la réservation (et si la période est creuse). Sans être une spécificité grecque, il faut savoir que la plateforme AirBnb s’est énormément développée dans les grandes villes comme Athènes et Thessalonique. La concurrence est rude pour l’hôtellerie traditionnelle car ce sont souvent des appartements loués à des fins touristiques, donc bon marché et assez bien équipés. Enfin, sachez aussi que beaucoup d’hôteliers continuent de proposer des réductions contre un paiement en liquide. Nous essayons d’éviter, mais cela existe.


[image: ]A réserver

Il est souvent impératif de réserver entre le 15 juillet et la fin août, du moins dans les régions les plus touristiques. D’une semaine sur l’autre, certains prix varient du simple au double, voire plus... Et, surtout, il est des endroits, notamment sur le littoral, où l’on peut se retrouver sans rien !


[image: ]C’est très local

Elles restent surtout une spécificité des îles : vous trouverez encore quelques pensions familiales et surtout des domatia (chambres) chez des particuliers. Certains hôtes attendent à la descente des ferries avec leurs pancartes. Outre des tarifs plus avantageux que dans la plupart des hôtels, c’est souvent l’occasion de lier connaissance et de nouer de jolies relations. Si vous y logez, regardez autour de vous et vous repérerez sans doute vite des habitués !


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont rarement les points forts de la gastronomie grecque. Parmi les erreurs à ne pas commettre, attention avec le mot « toast » qui signifiera souvent « croque-monsieur » et non « pain grillé » pour votre interlocuteur... En revanche, goûtez sans modération aux yaourts arrosés de miel (artisanal si possible) ou de confitures maison, ou prenez des fruits. Le paradis se niche souvent dans ces petits détails.


[image: ]Fumeurs

Après des années de laxisme caractérisé, la Grèce commence à appliquer la législation anti-tabac dans les restaurants, ou au moins à l’annoncer. Dans les hôtels, veillez à scrupuleusement respecter les interdictions de fumer dans les chambres. Mais pour le plus grand bonheur des fumeurs, beaucoup de chambres ont des balcons (voire des vues, ce qui rend l’effort de sortir nettement plus tolérable).


[image: ]Les attrape-touristes

Vous pouvez être tenté de suivre un particulier avec une pancarte à l’effigie d’une pension, voire d’une chambre. Ce n’est pas forcément un mauvais plan, mais demandez bien des photos, le prix et surtout la distance de cet hébergement avant de monter dans un véhicule.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Γεια σας, υπάρχει διαθέσιμο δίκλινο δωμάτιο για σήμερα ή αύριο;
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Έχετε κωδικό για το Wi-Fi, αλλιώς τα παιδιά μου θα τρελαθούν! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Το δωμάτιό μου έχει θόρυβο, μπορώ να μετακινηθώ σε άλλο;
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Τι ώρα κλείνουν η πισίνα και το γυμναστήριο; 
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Μπορώ να αφήσω τις αποσκευές μου και να τις πάρω αργότερα;
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Μπορείτε να μας καλέσετε ένα ταξί; Σας ευχαριστώ πολύ. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler de la Grèce vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers la Grèce, composez le +30, suivi du numéro. Depuis juin 2017, lorsque vous utilisez votre téléphone portable français dans un pays membre de l’Union européenne, vous ne payez pas la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. De même, le roaming (Internet sur votre téléphone) est gratuit dans l’UE.


[image: ]Accessibilité

A part les constructions récentes, il y a peu d’infrastructures adaptées aux personnes handicapées. Les trottoirs, souvent étroits, sont aussi souvent difficilement praticables pour les poussettes et plus encore pour les fauteuils roulants. Le sort des personnes à mobilité réduite et des poussettes n’est malheureusement pas une priorité en Grèce, tant s'en faut. Il en résulte une accessibilité réduite, notamment dans tous les transports publics, les trains et les bus locaux. A Athènes, des accès ont toutefois le mérite d’exister enfin dans les stations de métro les plus récentes et sur certains sites touristiques importants comme l’Acropole.

Côté mer, il faut toutefois saluer un frémissement : en 2023, près de 150 plages ont été équipées d'un système, conçu par des Grecs, qui  permet à une personne en fauteuil roulant de descendre son siège au  niveau de l'eau en déployant un chemin rétractable. À suivre...


[image: ]Santé

La Grèce ne présente aucun risque majeur sur le plan sanitaire. Faites juste attention aux piqûres de moustiques, d’oursins et aux brûlures du soleil. Il faut aussi surveiller les risques d’hydrocution quand le soleil tape. Globalement, il est important de bien s’hydrater en été et de toujours partir avec une bouteille d’eau sur soi. Si aucun risque particulier n’est à signaler, partez quand même avec votre Carte européenne d’assurance maladie pour être soigné si nécessaire.


[image: ]Urgences sur place

Appelez le 112 (comme dans le reste de l’Europe) pour les urgences. Vous pouvez aussi aller dans les hôpitaux avec votre Carte européenne d’assurance maladie. Vous trouverez aussi des listes de médecins francophones sur le site de l’ambassade de France (https://gr.ambafrance.org/Liste- de-medecins-et-pharmacies-francophones).


[image: ]LGBTQ

Sans être trop ouvertement, poids de la religion oblige, en faveur de l’homosexualité, la Grèce reste un pays très tolérant, surtout envers les touristes. Mykonos ne célèbre-t-elle pas l’homosexualité masculine alors que Lesbos (d’où vient quand même l’adjectif « lesbien ») reste la patrie de la poétesse Sappho ? Globalement, les voyageurs LGBTQ pourront visiter le pays en toute quiétude, sans rencontrer d’hostilité particulière, à part peut-être quelques regards étonnés chez certains aînés...


[image: ]Ambassade et consulats

La France (https://gr.ambafrance.org) dispose comme la Belgique ou la Suisse d’une ambassade et de différentes représentations consulaires. L’ambassade de France est située dans le centre d’Athènes (7, avenue Vassilis Sofias - +30 21033 91000 – www.ambafrance-gr.org – ouvert du lundi au jeudi de 8h45 à 18h et le vendredi jusqu’à 14h45). Vous pourrez aussi contacter le consulat d’Athènes (+30 210 339 12 00) ou de Thessalonique (+30 231 024 40 30) par téléphone pour tout souci concernant la perte ou le vol de vos papiers d’identité, des questions de rapatriement ou des problèmes graves de santé. Il existe également quelques consuls honoraires listés sur le site de l’ambassade de France.


[image: ]Poste

On reconnaît les bureaux de poste grecs à leur panneau jaune ELTA, avec un profil du dieu Hermès. Ils sont généralement ouverts du lundi au vendredi, de 7h30 à 14h. Un timbre pour une carte postale envoyée dans un pays de l’UE coûte 0,90 € : vous trouverez les boîtes aux lettres peintes en jaune à l’extérieur des bureaux de poste.


[image: ]Médias locaux

La couverture Internet étant bonne et le wifi courant, vous préfèrerez sans doute les versions électroniques de vos journaux. Pour des actualités sur la Grèce en français, consultez aussi l’édition grecque du Petit Journal (https://lepetitjournal.com/athenes). Sinon, de nombreux hôtels reçoivent les chaînes francophones TV5 monde et France 24, ainsi que les canaux internationaux de la BBC et de CNN. Pour la presse locale, sachez que l’on trouve quelques médias grecs anglophones en Grèce, notamment le grand quotidien Kathimerini qui publie une version anglaise synthétique de ses articles du jour. Sinon, quelques sites Internet locaux restent pratiques comme le très beau site officiel de l’office de tourisme grec (www.visitgreece.gr). Disponible uniquement en anglais ou en grec, il regorge d’informations sur le pays. Le site officiel du ministère de la Culture (odysseus. culture.gr) est disponible en anglais et liste tous les sites archéologiques de Grèce, avec descriptif détaillé et informations pratiques, particulièrement utile pour pister les nombreux changements d’horaires des grands sites historiques.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Γεια σας, το τηλέφωνό μου δεν λειτουργεί, μπορείτε να με βοηθήσετε;
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Δεν νιώθω καλά, μπορείτε να με πάτε στο πιο κοντινό νοσοκομείο;
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Υπάρχει γιατρός που να μιλάει γαλλικά; 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Μόλις μου έκλεψαν το διαβατήριο, πού είναι το πιο κοντινό αστυνομικό τμήμα;
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Αυτή η περιοχή είναι επικίνδυνη ή μπορώ να κάνω βόλτα χωρίς να ανησυχώ; 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Έχετε γραμματόσημα για τη Γαλλία; Πόσο κοστίζουν;
 







Découvrir


Le saviez-vous ? Sans équivalent en Méditerranée, la Grèce est le 9e pays comptant le plus d’îles au monde : environ 6 000, dont 1 600 de taille conséquente. Et toutes offrent un large éventail de paysages, de la verdoyante Samothrace à la volcanique Santorin. De l’histoire du pays, on ne retient souvent que l’Antiquité. Les Grecs eux-mêmes sont très fiers de ce passé, mais aussi de la longue période byzantine (onze siècles) qui a façonné l’Europe en permettant l’émergence du christianisme et de la Renaissance italienne. Certes, le pays s’est occidentalisé depuis son indépendance en 1829, et encore plus depuis qu’il a rejoint la CEE en 1981, et pourtant il reste très oriental. Difficile de « survoler » un pays aussi riche et complexe. Sans oublier sa culture qui est aussi la nôtre : avec les arts, les sciences, la philosophie, la mythologie constitue l’un des piliers du patrimoine grec…


La mythologie grecque [image: ]


Avec les arts, les sciences, la philosophie, l’organisation en cités et la langue grecque, la mythologie constitue l’un des piliers de la culture grecque antique. Cet ensemble de récits, dont les plus anciens nous sont connus par Homère, a joué un rôle central dans l’essor des cités grecques à partir du VIIe siècle av. J.-C. Les dieux, les héros et les monstres constituaient le socle d’une société par ailleurs politiquement très divisée. La force de ces légendes est telle que la mythologie grecque a été reprise par les Romains qui, eux-mêmes, l’ont transmise aux diverses populations de leur empire. Et, malgré l’avènement du christianisme, la renommée de Zeus, la beauté d'Aphrodite et les exploits d’Héraclès se sont imposés au fil des siècles parmi les grands héritages de l’humanité, influençant aussi bien la Renaissance italienne que les mangas japonais.
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Mosaïque représentant Aion, Gaia et ses fils. - © Glyptothek - wikimedia commons
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Statue de Zeus. - © IMG STOCK STUDIO - Shutterstock.com
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Aphrodite. - © Zwiebackesser - Shutterstock.com
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Ulysse et le cyclope Polyphème. - © Zwiebackesser



[image: ]


[image: ]

Thésee et le Minotaure. - © clu - iStockphoto.com



Mythologie et religion

Dans la Grèce antique, mythologie et religion étaient intimement liées. Mais la religion ne se résumait pas à la mythologie. 

[image: ] Origines. La mythologie prend forme lors des « Siècles obscurs », entre les XIIe et VIIIe siècles av. J.-C. Les habitants se retrouvent alors confrontés aux vestiges des civilisations mycénienne et minoenne disparues. Sans explication face aux ruines des temples et aux murs « cyclopéens » de leurs prédécesseurs, ils inventent les récits fondateurs de la nouvelle civilisation des cités. 

[image: ] Polythéisme. Commune à l’ensemble des cités, la religion grecque reposait sur le polythéisme : la croyance en plusieurs dieux à la fois « spécialisés » (la mer pour Poséidon, la guerre pour Arès…) et proches des humains, puisque ayant leur apparence, leurs qualités et défauts et vivant parmi eux. La mythologie constituait ainsi une des facettes de la religion, servant notamment à illustrer la vie des dieux. 

[image: ] Rites. La religion était structurée autour des concepts de la piété (et non la foi) et de l’impiété, du sacré, du pur et de l’impur. Elle ne possédait réellement ni dogme ni clergé, mais des intercesseurs tels les oracles. Esclaves et citoyens étaient libres de croire ou non. Toutefois, les rites organisés en l’honneur des dieux étaient une des clés de la vie civique, en particulier les cérémonies dédiées à la divinité protectrice de chaque cité. 

[image: ] Raison. Les Grecs croyaient-ils en leur mythologie ? Tous ces récits n’étaient sans doute pas pris au pied de la lettre. Car les Anciens croyaient aussi au logos, la « raison ». La Grèce fut ainsi en pointe dans le développement de la philosophie et des sciences. À partir du VIIe siècle av. J.-C., avec Platon, Socrate et Aristote, Archimède, Strabon et Anaximandre s’opère une révolution dans le domaine de la pensée. Pourtant la mythologie n’a pas été remise en cause, elle est restée un socle commun, occupant une place probablement plus importante dans la culture et la vie civique que dans les croyances.

Divinités primordiales

Ce sont les premiers dieux, ceux qui étaient pour les Grecs à l’origine de la vie et des dieux de l’Olympe.

[image: ] Chaos. Il est la première forme de vie. Et comme son nom ne l’indique pas, Chaos ordonne le monde en créant les cinq premières divinités : Gaïa (la Terre), Érèbe (les Ténèbres Souterraines), Nyx (la Nuit), Éros (l'Amour) et Tartare (les Enfers).

[image: ] Gaïa et Ouranos. Gaïa, c’est la déesse Terre, la déesse Mère. De son nom vient de « géographie » ou « géologie ». Elle engendre seule quatre divinités, dont Ouranos, le Ciel. D’ailleurs, « ciel » se dit toujours ouranos en grec.

[image: ] Titans. Gaïa s’unit à son fils Ouranos pour donner naissance aux Titans, des divinités à figure humaine. Installés sur le mont Othrys (1 726 m d’altitude, au centre de la Grèce), ils sont dirigés par le plus jeune d’entre eux, Cronos, qui règne sur la Terre avec sa sœur et épouse Rhéa. Dans l’Antiquité tardive, Cronos sera confondu avec Chronos, dieu primordial régissant le Temps. 

[image: ] Cyclopes et Hécatonchires. De l’inceste de Gaïa et Ouranos naissent aussi six enfants difformes : les Cyclopes, trois géants n’ayant qu’un seul œil et maîtrisant la foudre, et les Hécatonchires, trois autres frères ayant 100 mains et 50 têtes. Mais Ouranos craint ses rejetons, en dévore certains et fait enfermer Cyclopes et Hécatonchires aux Enfers. 

[image: ] Révolte de Cronos et guerre des Titans. Ces deux épisodes ont marqué l’art gréco-romain. Ils sont à l’origine du règne des dieux de l’Olympe. Ouranos dirige alors l’Univers avec cruauté. Son fils Cronos se rebelle, libère ses frères Cyclopes et Hécatonchires, puis tranche le sexe de son père. Du flot de sang et de sperme qui coule naissent les Géants et Aphrodite. Cronos prend le pouvoir avec les Titans. Tout aussi tyrannique que son père, il provoque la révolte de ses enfants dirigés par Zeus et aidés des Cyclopes, des Géants et des Hécatonchires. La guerre éclate. Cronos et les Titans, vaincus, sont envoyés aux Enfers et Zeus s’impose.

Dieux de l’Olympe

Les Titans laissent derrière eux une progéniture innombrable. Un panthéon dominé par douze divinités qui vivent sur le mont Olympe [image: ], point culminant de la Grèce (2 917 m d’altitude), au sud de Thessalonique. 

[image: ] Zeus. Son culte est avéré en Crète dès l’époque minoenne, puis se répand après les Siècles obscurs. Fils de Cronos et de Rhéa, Zeus (Jupiter pour les Romains) est le dieu suprême. Son nom grec (Dias) évoque le « ciel lumineux » car il détient le pouvoir de la foudre transmis par les Cyclopes. Protecteur, purificateur et bienfaiteur, il est craint pour ses colères (orages, tempêtes, etc.). On lui rend hommage lors de fêtes sacrificielles, les Diasia, ainsi que dans les sanctuaires de Dodonne (Épire) ou de Siwa (Égypte). Marié successivement à ses sœurs Hestia, Déméter, puis Héra, il collectionne les maîtresses. De ses unions naissent quantité de dieux et de héros. 

[image: ] Héra. La Junon des Romains est la reine des dieux, déesse du Mariage, de la Fécondité et de l’Accouchement. Avalée par son père Cronos, Héra fut libérée par son frère Zeus et épousa celui-ci pour trôner à ses côtés sur l’Olympe. Mais elle entretient des rapports houleux avec son mari volage, cherchant un temps à tuer Apollon et Artémis nés d’une coucherie avec Léto ou enfantant seule Héphaïstos pour défier Zeus. Incarnant la jalousie, elle n’en reste pas moins aimée des Grecs qui lui dédient de nombreux temples ainsi que les Héraia, jeux réservés aux femmes. 

[image: ] Poséidon. Dieu des Mers, Océans, Sources et Séismes, Poséidon (Neptune à Rome) est fils de Cronos et Rhéa. Jaloux d’Athéna, il frappe Athènes de son trident dévastateur, puis s’allie avec elle contre Zeus. Il sera puni, contraint d’ériger les murailles de Troie. Autre épisode : il pousse l’épouse du roi Minos à s’accoupler avec un taureau pour donner naissance au Minotaure. Mais Poséidon sauve Apollon et Artémis de la vengeance d’Héra, donne à Castor et Pollux le pouvoir de calmer les tempêtes et offre aux hommes le cheval. Il est ainsi honoré aussi bien près des côtes (temple du cap Sounion) qu’en Thessalie, terre toujours réputée pour ses chevaux. On lui connaît une trentaine d’amants et maîtresses ainsi qu’une soixantaine de rejetons, dont quatre avec sa femme Amphitrite, divinité de la Mer. 

[image: ] Déméter. Déesse de l’Agriculture et des Moissons, son culte fait appel à des pratiques ésotériques, tels les « mystères d’Éleusis », dans l’Attique. Fille de Cronos et Rhéa, elle ne siège guère sur l’Olympe, restant aux champs pour transmettre son savoir. Adoptée par les Romains en tant que Cérès (qui a donné « céréale »), elle est souvent représentée à la recherche de Perséphone, sa fille adorée, enlevée par son frère Hadès, dieu du Monde Souterrain.  

[image: ] Aphrodite. Au Louvre, son superbe déhanché vous laisse sans bras. Née de la mer, lorsque Cronos émascula Ouranos, elle est la déesse de la Beauté, de l’Amour et de la Sensualité. Vengeresse, non mariée et collectionneuse d’amants, c’est pourtant elle qui présidait à l’enseignement des jeunes filles. Vénérée par les Romains en tant que Vénus, ses origines se trouvent en Orient. D’ailleurs, lors de la guerre de Troie, elle fit partie des rares divinités grecques à soutenir les Troyens. Quant aux Chypriotes, ils en font leur égérie, appelant leur pays « l’île d’Aphrodite ». Mais c’est de l’île grecque de Milos que provient la célèbre Vénus de Milo exposée à Paris.

[image: ] Apollon. Né avec Artémis des amours de Zeus et de Léto, c’est le dieu de l'Art, de la Beauté, du Soleil et de la Médecine. Apparu tardivement dans les écrits, il défie Gaïa en tuant son fils Python et apporte son soutien aux Troyens. Pourtant, les Grecs lui vouent un culte grandissant du fait de ses pouvoirs de guérison. Ils lui dédient ainsi leurs plus grands sanctuaires, Delphes et Délos, ainsi que les Jeux pythiques et déliens. Sa réputation restera immense : les Romains n’en changeront pas le nom, Nietzsche en fera le symbole de la raison (le logos) et c’est avec les missions Apollo que la Nasa ira sur la Lune.   

[image: ] Artémis. Sœur jumelle d’Apollon et appelée Diane par les Romains, c’est la déesse de la Nature, de la Chasse, des Accouchements et de la Lune. Souvent représentée en chasseresse avec son arc d’or forgé par les Cyclopes, elle apparaît davantage en Orient sous la forme d’une divinité multimammia (aux nombreux seins). C’est ce symbole de fécondité, mais aussi sa virginité qui vont assurer sa notoriété. Ainsi, à Éphèse, l’immense temple qui lui était dédié figurait parmi les Sept Merveilles du monde. 

[image: ] Athéna. La plus chouette des déesses. Fille de Zeus et de la nymphe aquatique Métis, Athéna (Minerve pour les Romains) est la déesse de la Sagesse, de la Stratégie militaire, des Artisans, des Artistes et des Maîtres d'école. Elle est la protectrice de plusieurs villes, dont Sparte, mais surtout d’Athènes, à qui elle donne son nom et son symbole (la chouette) et où on lui dédie le Parthénon. Chaste et pas trop portée sur la vengeance, Athéna est la grande rivale de Poséidon et la protectrice des héros.  

[image: ] Héphaïstos. Dieu du Feu, de la Forge, de la Métallurgie et des Volcans, il est Vulcain pour les Romains. Né de Héra seule, sa mère le juge si laid qu’elle le jette du haut de l’Olympe, le rendant boiteux. Côté amours, c’est d’abord un peu trash : repoussé par Athéna, il éjacule sur elle et donne naissance aux Athéniens. Puis les choses s’arrangent. Il se marie à Charis (« la Grâce »), divinité de la Beauté et devient l’amant préféré d’Aphrodite. Dans sa forge de l’île de Lemnos, il conçoit le trône de Zeus, les flèches d’Artémis, les cnémides (jambières) d’Héraclès, les sandales ailées de Persée, etc.

[image: ] Hermès. Appelé Mercure à Rome, c’est le fils de Zeus et Maïa, fille du Géant Atlas. Avec son pétase (chapeau rond) et ses sandales ailées, il est messager des dieux… et voleur, « le meilleur métier au monde » selon lui. Il est donc dieu des Voleurs, mais aussi des Prostituées, des Voyageurs, des Commerçants et des Orateurs, gardien des routes, donneur de chance, ou encore conducteur des âmes aux Enfers. Bon envers les hommes, il leur offre ses inventions : feu, écriture, cithare, flûte, danse, poids et mesures. Et s’il ne dispose de presque aucun sanctuaire, on dresse partout pour lui des stèles hermaïques, blocs sculptés où n’apparaissent que sa tête et son sexe. 

[image: ] Arès, Hadès, Dionysos et Hestia. Selon les croyances, deux de ces quatre dieux siègent sur l’Olympe. Arès (Mars pour les Romains) est fils de Zeus et Héra, dieu de la Guerre et de la Destruction. Hadès (Pluton à Rome) est né de Cronos et Rhéa. Dieu du Monde souterrain, il est accompagné de son épouse Perséphone et du chien à trois têtes Cerbère et ils gardent les Enfers. Dionysos (Bacchus pour les Romains) est né des amours de Zeus et d’une de ses maîtresses, Sémélé ou Perséphone. Il est le dieu de la Folie, de la Démesure, de l’Enthousiasme, de la Vigne, du Vin et de ses excès. Grande source d’inspiration de l’art gréco-romain, il préside à des célébrations masquées qui tournent à l’orgie, mais qui annoncent aussi la naissance du théâtre. Enfin, Hestia (Vesta en version romaine) est la plus sage. Fille de Cronos et Rhéa, elle est vierge et occupe le poste de déesse du Foyer : elle supervise aussi bien le foyer domestique que le feu sacré des cités.

Héros et épopées

Les récits des exploits héroïques constituaient des contes qui, par leur morale et leur sens de la tragédie, ont façonné l’identité gréco-romaine. On les retrouve dans le monde moderne, du nom des constellations aux grandes œuvres d’art, en passant par l’informatique et la psychanalyse. 

[image: ] La guerre de Troie. Narrée dans l’Iliade d’Homère, elle représente la quintessence de la mythologie grecque, puisqu’on y retrouve toute une panoplie de héros et de valeurs chers aux Anciens. Située sur la côte de l’actuelle Turquie, la ville de Troie est surnommée « citadelle de Poséidon » depuis que le dieu de la mer l’a dotée d’imprenables remparts. Mais elle n’appartient pas tout à fait au monde grec et symbolise le combat éternel contre les peuples d’Orient, en particulier les Perses. Le prince troyen Pâris déclenche le conflit en enlevant Hélène, épouse du roi de Sparte, Ménélas. Ce à quoi Ménélas répond en mobilisant avec son frère Agamemnon la plupart des rois grecs, appelés ici les Achéens. Le siège de Troie dure dix ans. Il est marqué par d’innombrables retournements de situation, interventions des dieux et massacres ainsi que par la mort d’Hector, fils du roi troyen Priam et frère de Pâris, et d’Achille, plus grand guerrier grec, tué d’une flèche qui l’atteint à son unique point faible, son talon. Finalement Ulysse met au point le stratagème du cheval de Troie. Laissée devant les portes de la ville, cette grande structure en bois apparaît aux Troyens comme une offrande des Grecs. Tiré à l’intérieur des remparts, le cheval dissimule en fait un commando dirigé par Ulysse qui profite de la nuit pour ouvrir les portes au reste de l’armée grecque. La guerre s’achève ainsi par une ruse, mais aussi par la destruction de Troie. Mythe ou réalité ? En 1870, l’Allemand Heinrich Schliemann surprend le monde entier en découvrant les authentiques ruines de Troie. Mais, sur sa lancée, l’archéologue-aventurier produit toute une série de faux, dont le magnifique masque d’Agamemnon, exposé au Musée national archéologique d’Athènes. Objet de débats permanents entre historiens, la guerre de Troie est surtout un thème majeur des arts depuis l’Antiquité. Ses héros sont peints et sculptés dans tout le monde gréco-romain, donnent naissance à un opéra d’Offenbach (La Belle Hélène,1864), à des allégories théâtrales comme La Guerre de Troie n’aura pas lieu de Jean Giraudoux en 1935 et inspirent quantité de romans et de films comme Troie (2004) avec Brad Pitt dans le rôle d’Achille. L’Iliade rejaillit même dans le monde informatique, où un cheval de Troie désigne un logiciel malveillant.   

[image: ] Le voyage d’Ulysse. « Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage ». Après dix ans de guerre à Troie, le roi Ulysse (Odysséas en grec) avait bien mérité de retrouver son île d’Ithaque, son épouse Pénélope et son fils Télémaque. Hélas, le fameux vers de Joachim du Bellay (1558) ne reflète pas du tout le mythe. Selon l’Odyssée d’Homère, le héros va mettre dix ans pour rentrer chez lui, affrontant des monstres et perdant tous ses compagnons. Malgré les embûches tendues par Poséidon, Ulysse résiste au chant des sirènes, échappe au Cyclope Polyphème, tombe de Charybde (fille de Poséidon perpétuellement affamée) en Scylla (monstre à six têtes), manque de peu d’être transformé en cochon par la magicienne Circé, mais il reste sept ans avec la nymphe Calypso qui lui a promis l’immortalité. Il faut finalement l’intervention de Zeus pour qu’Ulysse revienne auprès des siens. De toutes les adaptations de ce récit, on retiendra le roman de James Joyce, Ulysse (1922), et deux films : Le Regard d’Ulysse (1995) de Théo Angelopoulos et O’Brother (2000) des frères Cohen.

[image: ] Thésée et le Minotaure. Né d’une vengeance de Poséidon envers le roi de Crète Minos, le Minotaure est un monstre à corps d’homme et à tête de taureau. Enfermé dans un labyrinthe conçu par l’architecte Dédale, il réclame qu’on lui livre tous les neuf ans sept garçons et sept filles d’Athènes pour les dévorer. Quand arrive la nouvelle échéance, Thésée, fils du roi athénien Égée, se porte volontaire dans l’idée d’affronter le monstre. En Crète, Thésée rencontre Ariane, fille de Minos, qui tombe amoureuse de lui. Thésée parvient à tuer le Minotaure et, grâce à un fil confié par Ariane, à retrouver la sortie du labyrinthe. Il repart vers Athènes en bateau avec ses compagnons et Ariane, mais abandonne celle-ci sur une île déserte. Le châtiment de Thésée ne tarde guère : en vue du Pirée, le héros oublie de dresser la voile blanche annonciatrice de sa victoire. Son père qui l’attend sur le port aperçoit à l’horizon la voile noire de la défaite. Pensant son fils mort, il se suicide en se jetant dans la mer qui, depuis, porte le nom d’Égée. Quant à Ariane, elle reste associée à l’idée d’une ligne à suivre (le « fil d’Ariane » des plongeurs, par exemple) et aussi à la fusée européenne lancée depuis 1979 en Guyane. 

[image: ] Le rêve d’Icare. Où l’on retrouve l’architecte Dédale, enfermé dans son propre labyrinthe avec son fils Icare. Le roi Minos les y a jetés pour avoir donné à Ariane l’idée du fil ayant permis à Thésée de s’échapper. Cette fois Minos fait surveiller l’unique issue possible. Dédale trouve la solution : s’enfuir par les airs en confectionnant pour lui et son fils deux paires d’ailes constituées de plumes collées à la cire d’abeille. Cela peut fonctionner, à condition de ne pas voler trop haut, prévient Dédale. Ensemble, ils parviennent à décoller, mais le fils, trop sûr de lui, refuse d’écouter son père. Icare se rapproche du soleil qui fait fondre la cire de ses ailes et meurt précipité au large de l’île de Samos, dans ce qu’on appellera dès lors la mer Icarienne. Le rêve d’Icare – voler comme un oiseau – a toujours hanté les hommes. Le récit est surtout une métaphore à l’adresse de la jeunesse : gare à ne pas trop repousser les limites, vous vous brûlerez les ailes.   

[image: ] La tragédie d’Héraclès. Appelé Hercule par les Romains, Héraclès est souvent présenté dans les arts comme le modèle du héros positif grâce à ses douze travaux. Mais son histoire est plus compliquée. Déjà, il naît sous le nom d’Alcide, conçu par Zeus et sa maîtresse Alcmène, reine de Thèbes. Il est victime dès son plus jeune âge de la jalousie d’Héra, femme de Zeus, qui cherche à le supprimer. Mais le bébé, doté d’une force « herculéenne », trucide sans peine les serpents déposés dans son berceau. Son destin apparaît ensuite tout tracé, puisque son père veut en faire un héros (mortel) aussi puissant que les dieux. Pour son éducation, Alcide est donc placé auprès du centaure Chiron. Il réalise quelques exploits, se marie et a plusieurs enfants. Tout va pour le mieux jusqu’au jour où, pris de folie, il commet l’irréparable : il tue son épouse et toute sa progéniture. Lorsqu’il retrouve ses esprits, il songe à se suicider. Thésée l’en dissuade, et alors s’opère le changement : Alcide prend le nom d’Héraclès (« Gloire d’Héra ») en l’honneur de sa belle-mère honnie et se tourne vers son ennemi Eurysthée pour qu’il le châtie en lui confiant des « missions impossibles », les fameux douze travaux : affronter le lion de Médée et l’hydre de Lerne, capturer le sanglier d’Érymanthe et le taureau de Minos, courser la biche de Cérynie, nettoyer les écuries d’Augias… En fait, toute sa vie de mortel, Heraclès cherchera à expier sa faute en combattant les monstres et l’injustice. Ce qui lui vaudra d’être accueilli sur l’Olympe où, devenu immortel, il se réconciliera avec Héra. 

[image: ] Jason et la Toison d’or. Fils du roi d’Iolcos (l’actuelle Volos), en Thessalie, Jason échappe de peu à la mort à sa naissance, lorsque son oncle Pélias s’empare du pouvoir. Élevé sur le mont Pélion par le centaure Chiron (comme Héraclès, Thésée, Castor et Pollux), Jason n’aura de cesse de reprendre le trône. Pélias accepte de lui rendre à condition qu'il rapporte la Toison d’or : la peau du bélier magique Chrysomallos (« Laine d’or »), fils de Poséidon sacrifié en l’honneur de Zeus, qui se trouve suspendue à un arbre en Colchide (actuelle Arménie) et gardée par le dragon et les hommes du roi Éétès. Jason se rend donc en mer Noire à bord de l’Argos avec ses compagnons, les Argonautes. En Colchide, Éétès les soumet à de nombreuses épreuves, mais aidés par la fille de celui-ci, Médée, Jason et les Argonautes parviennent à s’emparer de la Toison. Revenu à Iolcos avec Médée, Jason découvre que Pélias n’a pas tenu parole : il a tué son père et conserve le trône. Exilé pendant dix ans à Corinthe, Jason prépare son retour et a deux fils avec Médée. Celle-ci jette un sort aux enfants de Pélias qui assassinent leur père. Mais, délaissée par Jason, Médée tue leurs fils et la nouvelle femme du héros. Soutenu par les jumeaux Castor et Pollux (fils de Zeus) et par Pélée (père d’Achille), Jason achève toutefois sa quête en reprenant le trône d’Iolcos.    

[image: ] Le châtiment de Sisyphe. Fondateur mythique de Corinthe, Sisyphe est connu comme le possible père d’Ulysse et pour sa ruse, qui lui permet de déjouer le grand voleur Autolycos et même la mort. Mais ses ambitions démesurées vont causer sa perte : il irrite les dieux en construisant l’immense citadelle d’Acrocorinthe, effectivement toujours très impressionnante. Comme châtiment, il se voit contraint de pousser une énorme pierre au sommet d'une montagne, d'où elle finit toujours par retomber. Dans son essai Le Mythe de Sisyphe (1942), Albert Camus en fait le symbole de l’absurdité de la vie. Une absurdité qui n’empêche pas le bonheur et qui peut trouver une issue positive à condition de choisir la révolte.  

[image: ] Bellérophon et la Chimère. Roi mythique de Corinthe et petit-fils de Sisyphe, Bellérophon reçoit la mission d’aller délivrer la province de Lycie (Turquie actuelle) ravagée par la Chimère. Ce monstre cracheur de feu possède un corps de lion, une tête de chèvre sur le dos et une queue de dragon se terminant par une tête de serpent. Athéna conseille au héros de dompter le cheval ailé Pégase, seule créature assez rapide pour l’aider dans sa tâche. Avec sa monture, Bellérophon parvient ainsi à tuer la Chimère, puis réussit d’autres exploits, comme celui de vaincre les Amazones. Mais à l’instar de son grand-père Sisyphe, il est trop ambitieux. S’estimant digne d’être un dieu, il chevauche dans les cieux vers l’Olympe. Zeus le foudroie, l’obligeant à errer aveugle sur la terre pour l’éternité.




L’orthodoxie à la grecque [image: ]


Bien qu’aujourd’hui rattachée à l’Occident (en étant membre de l’Union européenne ou de l’Otan), la Grèce appartient culturellement à l’Orient chrétien. Comme la Russie ou la Serbie, la Grèce est de culture « orthodoxe ». L’orthodoxie, c’est la « droite » (orthos) « opinion » (doxa) : la foi la plus respectueuse de la tradition chrétienne, par opposition au catholicisme et au protestantisme qui sont perçus par les orthodoxes comme « déviants » ou « hérétiques ». Cette vision est renforcée par trois faits historiques : la Grèce fut la première terre christianisée d’Europe, le grec fut une langue chrétienne avant le latin et Constantinople fut la première capitale de la chrétienté. Décryptage de ce qu’est aujourd’hui l’orthodoxie en Grèce.
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Les icônes sont très importantes dans la religion orthodoxe. - © Anna Davidovskaya- Shutterstock.com
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Cérémonie orthodoxe. - © John Wollwerth - Shutterstock.Com



Organisation du monde orthodoxe

Les 260 millions de chrétiens orthodoxes sont organisés par ethnies, par langues et/ou par pays. Chaque communauté possède sa propre Église, dirigée par un patriarche ou une métropole (archevêque) : le patriarcat de Moscou s’étend à tous les orthodoxes russes à travers le monde, l’archevêché d’Albanie à tous les orthodoxes albanais, etc. Chaque communauté possède sa langue liturgique, mais toutes suivent le rite byzantin fixé au Moyen Âge. Il n’existe pas d’autorité suprême comme le pape chez les catholiques, l’égalité est la règle. Les Églises orthodoxes reconnaissent toutefois une primauté d’honneur au patriarcat de Constantinople, dit « œcuménique » (« de l’ensemble du monde connu »). Dirigé par des Grecs, celui-ci se trouve à Istanbul, en Turquie. Il est l’héritier du patriarcat byzantin qui dominait la chrétienté avant 1054. Il administre des diocèses et des monastères en Turquie, en France, en Asie ou en Amérique et même en Grèce, où restent sous sa juridiction les territoires acquis par le pays en 1912, comme la Macédoine et le mont Athos [image: ]. Ainsi, selon la région où ils habitent, les Grecs dépendent soit du patriarcat d’Athènes, soit du patriarcat de Constantinople. En tout, on compte environ 23 millions d’orthodoxes grecs, principalement en Grèce, à Chypre, en Australie et en Amérique du Nord. Ceux-ci sont en minorité face aux 140 millions d’orthodoxes russes, mais ils occupent une place toujours prépondérante : du fait de l’histoire, les Grecs contrôlent en effet la « tête » (le patriarcat de Constantinople) et le « cœur » (le mont Athos) de l’orthodoxie.

Le poids de l’orthodoxie en Grèce

La vaste majorité des Grecs, 98 %, sont des chrétiens orthodoxes. De moins en moins pratiquants, ils restent cependant très attachés à leurs églises et à leurs monastères qu’ils fréquentent en nombre pour les grandes cérémonies religieuses… et civiles. L’Église orthodoxe grecque et l’État grec ne sont toujours pas séparés et les prêtres sont rémunérés en tant que fonctionnaires. Si l’orthodoxie n’est plus la religion officielle, l’Église demeure un acteur incontournable en Grèce. Alors qu’elle est le plus riche propriétaire foncier du pays, ses relais dans les cercles du pouvoir font qu’elle échappe toujours aux impôts. Plus symboliquement, c’est aux prélats que l’on demande d’organiser la cérémonie d’investiture de chaque Premier ministre. À ce jour, un seul chef de gouvernement, athée et de gauche, a refusé de prêter serment sur la Bible : Alexis Tsipras, en 2015.

Les principales différences avec les catholiques

Les différences théologiques entre les catholiques et les orthodoxes sont très faibles. Cela tient au fait que toutes les Églises chrétiennes reconnaissent les sept conciles œcuméniques comme la base de leurs dogmes respectifs. Entre le IVe et le VIIe siècle, ces réunions ecclésiastiques convoquées par les empereurs byzantins ont permis de codifier à peu près tous les aspects de la vie des chrétiens. Toutefois, des divergences apparaissent progressivement à partir du VIIe siècle jusqu'au schisme de 1054. Et la séparation devient définitive après la grande trahison de l’Occident : la prise de Constantinople par les croisés en 1204.

[image: ] Pape. Les orthodoxes ne reconnaissent ni l’autorité ni l’indépendance du pape qu’ils considèrent comme un « patriarche » parmi d’autres. En 325, le concile œcuménique de Nicée organise la chrétienté en cinq patriarcats : Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem. En théorie, une primauté honorifique est reconnue à Rome. En réalité, c’est le patriarche de Constantinople qui dirige les chrétiens. Mais à partir du VIIe siècle, du fait de l’éloignement et de pressions politiques, le patriarche de Rome (le pape) conteste l’autorité de Constantinople jusqu’à se déclarer indépendant en 1054.

[image: ] Eucharistie. Nommé « divine liturgie » par les orthodoxes, le sacrement de l’eucharistie occupe la même place centrale dans les deux confessions : le pain partagé est le symbole du corps du Christ. La seule variante, c’est la levure. Traditionnellement, les chrétiens d’Occident prennent leurs repas avec du pain à pâte levée et réservent le pain sans levure (l’ostie) au culte. En Orient, c’est le contraire : pain azyme (sans levure) à table, pâte levée dans l’église. Cette différence n’a rien de théologique, elle est culturelle. C’est pourtant ce prétexte qui fut utilisé par les légats du pape pour prononcer l’excommunication du patriarche et de l’empereur de Constantinople en 1054, déclenchant ainsi le Schisme, la séparation entre orthodoxes et catholiques.

[image: ] Mariage des prêtres. Les conciles œcuméniques ont notamment fixé « l’interdiction d’interdire le mariage des prêtres ». Une règle complètement bafouée par les catholiques. Chez les orthodoxes, le célibat est uniquement requis pour les moines, les évêques et le patriarche. Ainsi, en Grèce, personne ne prête attention au pope (prêtre) se promenant avec son sticharion (robe noire) et son kamilavkion (chapeau cylindrique) accompagné de sa femme et de leurs enfants.

[image: ] Filioque. En 800, Charlemagne est le premier souverain européen à reprendre le titre romain d’empereur d’Occident. Pour s’affirmer face aux empereurs romains d’Orient (les Byzantins), il introduit une mini-transformation du dogme : le Filioque. Ce terme latin signifie « et le Fils ». Il porte sur la nature de l’Esprit saint. Pour les conciles œcuméniques, l’Esprit saint « procède de Dieu », c’est-à-dire que Dieu occupe la première place, qu’il est « source de divinité ». Avec le Filioque, les Occidentaux disent désormais qu’il procède « de Dieu et du Fils », plaçant le Christ à l’égal de Dieu. C’est la seule véritable différence théologique entre catholiques et orthodoxes. C’est aussi une arme : Charlemagne oblige les évêques d’Occident à reconnaître le Filioque, marquant ainsi son autorité sur le pape de Rome qui accepte de le sacrer empereur. Malgré les protestations de Constantinople, Charlemagne et ses successeurs ont désormais un clergé à leurs ordres.

[image: ] Culte des icônes. La vénération des images s’est développée à partir du VIe siècle en Orient. Si elle surprend voire choque les catholiques, elle a aussi fait débat chez les orthodoxes. Pendant deux siècles, l’Empire byzantin s’est déchiré pour savoir s’il fallait accepter ou non les représentations humaines dans les églises. En 843, l’impératrice Théodora met fin à cette « crise iconoclaste ». Dès lors, il est reconnu aux icônes un caractère sacré : ces images sont considérées par les orthodoxes comme une manifestation des personnages saints qu’elles représentent. En Occident, les fresques, tableaux et vitraux des églises ont uniquement un but illustratif.
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Sans équivalent en Méditerranée, la Grèce est le 9e pays comptant le plus d’îles au monde : environ 6 000, dont 1 600 de taille conséquente. De la grande Corfou, au large de l’Albanie, à la petite Kastelorizo, au sud de la Turquie, seules 227 d’entre elles sont habitées ou ouvertes aux visites, dont 78 comptent plus de 100 habitants. Elles offrent un large éventail de paysages, de la verdoyante Samothrace à la volcanique Santorin. Réputées pour leurs plages, elles sont aussi soumises à différents aléas : tempêtes, tremblements de terre, incendies, crises migratoires… Elles ne représentent pourtant que 20 % du territoire et 15 % de la population du pays (131 340 km2, 10,7 millions d’habitants). Et encore, la plus importante des îles grecques, la Crète (8 450 km2, 635 000 habitants), est si particulière qu’elle fait l’objet d’un guide spécial, le Petit Futé Crète. Mais avec six autres archipels bien différents, un seul voyage ne vous suffira pas !
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Navagio sur l'île de Zante. - © MariaUspenskaya - iStockphoto.com
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L'île d'Alonissos. - © Aerial-motion - Shutterstock.com
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Vue sur les Cyclades depuis l'île de Naxos. - © borchee - iStockphoto.com



Îles Ioniennes

Situées à l’ouest du pays, les îles Ioniennes s’étendent de l’Albanie au Péloponnèse. L’archipel compte une soixantaine d’îles, dont 16 sont habitées. L’essentiel des 210 000 habitants vit sur sept îles principales, dans l’ensemble vallonnées et verdoyantes. Du nord au sud, on trouve Corfou (641 km2, 100 000 habitants), Paxos (25 km2, 2 300 habitants), Leucade (335 km², 23 000 habitants), Ithaque (118 km2, 3 200 habitants), la Céphalonie (786 km², 35 000 habitants), Zante (405 km2, 41 000 habitants), toutes en mer Ionienne, puis Cythère (278 km2, 4 000 habitants), complètement isolée dans l’Égée, au sud du Péloponnèse. Ce à quoi s’ajoutent de petites îles, comme les Échinades, près de la côte épirote, en dessous de Leucade. Cette dernière est la seule à être reliée au continent par un pont routier, près de l’aéroport de Preveza. Les autres îles sont pour la plupart accessibles en ferry par l’Italie, Igoumenitsa (Épire) ou Patras (Péloponnèse). Les deux plus touristiques, Corfou et la Céphalonie, disposent d’un aéroport, de même que Cythère, du fait de son isolement. Tandis que le point culminant de l’archipel est en Céphalonie (1 628 m d’altitude), Zante possède les plus belles plages de Grèce, dont la célèbre baie du Naufrage.

Îles Saroniques

Idéales pour une excursion rapide depuis Athènes, ces îles de la mer Égée s’étendent du golfe Saronique (sud du Pirée), au golfe Argolique (nord-est du Péloponnèse). L’archipel possède 20 îles, dont 7 sont occupées avec 60 000 habitants. La plus proche, la plus vaste et la plus peuplée est Salamine (96 km2, 39 000 habitants). Plus dépaysante avec ses belles plages, Égine (87 km2, 13 000 habitants) est à seulement 50 min en hydroglisseur du Pirée et juste à côté de la petite Angistri (13 km2, 1 100 habitants). Le reste de l’archipel, davantage boisé et accidenté, longe la péninsule d’Argolide. On peut ainsi arriver à Poros (22 km2, 4 000 habitants) soit par Le Pirée, soit par le port de Galatas, situé en face à 200 m. Un peu plus loin, Hydra (62 km2, 2 000 habitants) est la plus chic, la plus haute (503 d’altitude), mais elle n’a pas de plage. S’ensuit l’oubliée Dokos (13 km2, 20 habitants), puis la belle Spetses (27 km2, 4 000 habitants), à 3 km de Porto Heli et à 2h10 en hydroglisseur du Pirée.

Eubée et Sporades

L’Eubée est la deuxième plus grande île de Grèce après la Crète : elle s’étend sur 4 167 km2, s’étire sur 180 km du nord au sud et compte 220 000 habitants. Située en mer Égée, à l’est de l’Attique et de la Béotie et au sud de la Thessalie, elle est reliée à Athènes par une autoroute de 78 km et par deux ponts situés au niveau de sa capitale Chalkis (60 000 habitants), sur la côte ouest. Le reste de l’île est accessible au départ de différents ports comme Glyfa (Thessalie) ou Rafina (Attique). Tandis que la partie centrale de l’Eubée est très accidentée, culminant à 1 743 m d’altitude (mont Dirfi), le nord évoque le Pélion (Thessalie) avec ses montagnes boisées. Quant au sud, il appartient géologiquement aux Cyclades toutes proches : mêmes paysages semi-désertiques et belles plages, autour de Karystos notamment. Du fait du relief, la côte orientale est peu développée hormis les ports de Mantoudi (nord) et de Kymi (sud) qui permettent de rejoindre les Sporades. Ces dernières sont le plus petit archipel grec. Profitant d’une végétation verdoyante qui contraste avec l’aridité des Cyclades, elles sont situées en mer Égée, à l’est de l’Eubée et au sud du Pélion (Thessalie). Elles regroupent 24 îles et 16 000 habitants répartis sur 7 îles. Les deux plus touristiques sont Skiathos (48 km2, 6 100 habitants) et Skopelos (95 km2, 4 700 habitants), faciles d’accès depuis Volos (Thessalie) ou Mantoudi (Eubée). Skiathos dispose en outre d’un aéroport. À une heure d’hydroglisseur au sud de Skopelos, Alonissos (65 km2, 2 700 habitants) forme un mini-archipel avec un parc national marin et trois autres îles habitées : Peristera (15 km2, 30 habitants), Piperi (4 km2, 6 habitants) et Kyra Panagia (25 km2, 2 habitants). Enfin, Skyros (208 km2, 2 700 habitants) est isolée au sud. Disposant d’un aéroport et de bateaux reliés avec Kymi (Eubée), elle présente des paysages plus secs et abrite le mont Kochylas (792 m d’altitude).

Cyclades

Plus grand archipel grec, les Cyclades surgissent de la mer Égée entre l’Attique et la Crète. Sur environ 220 îles, 24 sont occupées, totalisant 120 000 habitants. Reliées à Athènes en ferry, en hydroglisseur et pour certaines en avion, elles se caractérisent par un climat semi-désertique, un vent violent en été, des sols rocailleux, une végétation de garrigue et de belles plages. Au centre de l’archipel, à 4-5h du Pirée, se trouvent les trois îles touristiques de Mykonos (86 km2, 10 000 habitants), Naxos (429 km2, 19 000 habitants) et Paros (196 km2, 13 700 habitants) ainsi que l’île-capitale de Syros (102 km2, 21 500 habitants), toutes dotées d’un aéroport. Naxos se distingue du reste des Cyclades en étant la plus vaste, la plus montagneuse (1 004 m d’altitude au mont Zas) et la seule à être autosuffisante en eau. Elle côtoie les Petites Cyclades qui regroupent moins de mille habitants sur quatre îles (Iraklia, Schinoussa, Donoussa et Koufounissi). Au nord-est, près de l’Eubée et du port de Rafina, se trouvent Tinos (195 km2, 8 600 habitants) et Andros (379 km2, 9 200 habitants). En dessous d’Athènes se succèdent les Cyclades occidentales : Kéa (131 km2, 2 500 habitants), puis Kythnos (100 km2, 1 500 habitants), Sérifos (75 km2, 1 400 habitants), Sifnos (74 km2, 2 600 habitants) et l’île volcanique de Milos (160 km2, 5 000 habitants). À l’est de cette dernière se trouvent Folegandros (32 km2, 750 habitants), Sikinos (41 km2, 270 habitants), Ios (109 km2, 2 000 habitants) et Amorgos (121 km2, 2 000 habitants). Au sud, à 8h30 d’Athènes (ou moins d’une heure en avion), Santorin (76 km2, 19 000 habitants) est la plus spectaculaire des Cyclades, née de l’explosion cataclysmique de son volcan il y a 1 800 ans. C’est aussi, avec Mykonos, celle dont l’écosystème a le plus souffert du développement anarchique du tourisme ces dernières années. Complètement isolée, à une heure de ferry à l’est de Santorin, Anafi (38 km2, 270 habitants) est bien mieux préservée.

Îles septentrionales de la mer Égée

Cet archipel comprend une partie européenne, au sud de la Thrace grecque, et une autre asiatique, à l’ouest de l’Anatolie (Turquie). Première partie : tout au nord de la mer Égée avec les Sporades thraces. Du port de Kavala, on parvient très vite à Thasos (398 km2, 13 800 habitants), puis à Lemnos (477 km2, 17 000 habitants), à 4h30 en bateau mais également accessible en avion, et enfin à Agios Efstratios (43 km2, 270 habitants), à 7h de Kavala. Samothrace (178 km2, 2 900 habitants) est quant à elle placée à 2h du port d’Alexandroupoli, dernière ville grecque avant la partie européenne de la Turquie. Cette île montagneuse abrite le point culminant de tout l’archipel (1 611 m d’altitude) et une nature exubérante. Seconde partie : l’Égée du Nord, qui longe l’Anatolie jusqu’au Dodécanèse. La première île au nord, à 5 km de la Turquie, est la plus grande de Grèce après la Crète et l’Eubée : Lesbos (1 633 km2, 86 000 habitants). Chef-lieu régional, elle possède des paysages variés et constitue le principal hub pour les transports locaux avec un aéroport et de nombreuses liaisons maritimes (Le Pirée, Kavala, Thessalonique, la Turquie, les Cyclades…). S’ensuivent Chios (840 km2, 52 000 habitants), dotée d’un aéroport, proche d’Izmir et réputée pour son mastic, puis Samos (477 km2, 33 000 habitants), montagneuse, fertile et à seulement 1,6 km du continent (détroit de Mycale). Au sud-ouest se trouvent Fourni (31 km2, 1 320 habitants) et Ikaria (255 km2, 8 400 habitants).

Dodécanèse

Placé dans la partie asiatique de la mer Égée, au large de la Turquie, ce grand archipel compte 164 îles et 191 000 habitants. Il doit son nom à ses « douze îles » (dodeka nisia) principales. Il commence au sud de Fourni (îles septentrionales de la mer Égée) avec Patmos (35 km2, 3 000 habitants), réputée pour ses grottes, dont celle de l’Apocalypse où séjourna l’apôtre Jean. S’ensuit Leros (55 km2, 7 700 habitants). Plus vallonnée et verdoyante, elle dispose d’un aéroport. Un kilomètre au sud et 15 km à l’est de la péninsule de Bodrum émergent les collines de Kalymnos (110 km2, 16 000 habitants). D’origine volcanique, elle est soumise à de fréquents séismes. 7 km au sud et 4 km au sud-est de la péninsule de Bodrum, Kos (290 km2, 33 500 habitants) est la deuxième île la plus peuplée du Dodécanèse. Elle profite d’un aéroport et de nombreuses liaisons en bateau. Juste au sud, près de la péninsule de Datça, longue de 80 km, voici Nisyros (46 km2, 1 000 habitants) : cette île est un jeune volcan où des fumeroles émergent de deux cratères. Tout à l’ouest, vers les Cyclades, se trouve Astypalea (97 km2, 1 300 habitants), isolée, rocheuse et équipée d’un aérodrome. Plus proche du continent, 11 km au sud-est de Nisyros, Tilos (14 km2, 780 habitants) est la moins développée mais mise sur le tourisme vert. En se rapprochant de Rhodes, on parvient à Symi (65 km2, 2 600 habitants), coincée entre les péninsules de Datça et de Bozburun. La grande Rhodes (1 400 km2, 115 000 habitants) se trouve 41 km au sud-ouest. Chef-lieu du Dodécanèse, elle dispose de ressources en eau, de montagnes boisées, de fréquentes liaisons aériennes et maritimes et d’un taux d’ensoleillement record. L’archipel se poursuit vers la Crète, avec deux îles accessibles par la mer ou par les airs : Karpathos (110 km2, 16 200 habitants), longue de 50 km et atteignant 1 215 m d’altitude, puis, 4 km au sud-ouest, Kassos (66 km2, 1 100 habitants). Enfin, Kastelorizo (12 km2, 500 habitants) constitue le point le plus à l’est de la Grèce. Lovée dans la baie de Kaş, à 2 km de la pointe sud de la Turquie et 130 km à l’est de Rhodes, elle est aride, sans plage et équipée d’un impressionnant aérodrome taillé dans la roche.
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La Grèce est souvent perçue uniquement comme une destination « farniente » ou culturelle. C’est dommage, car le pays possède une faune et une flore d’une richesse incroyable. Ici se rencontrent des espèces européennes, asiatiques et africaines qui ne cohabitent nulle part ailleurs sur la planète. Le climat et la géographie ont aussi donné naissance à un nombre incroyable de plantes et animaux uniques, dits endémiques. Encore marginaux, quelques connaisseurs s’offrent des safaris-photo à la poursuite de rares orchidées, du dauphin commun à bec court, de grands vautours et de papillons multicolores. De par leur isolement, les îles ont chacune développé leur propre écosystème, faisant de la Grèce le pays qui, rapporté à sa superficie, possède la plus grande biodiversité en Europe. À l’exception de quelques destinations victimes du surtourisme (Santorin, Mykonos…), ce riche patrimoine est encore bien préservé.
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Le pecnoptère d'Egypte, espèce menacée visible sur l'île de Corfou. - © Szymon Bartosz - Shutterstock.com
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Les bougainvilliers embellissent les rues des villages des Cyclades. - © fotyma - iStockphoto.com
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La salamandre est une espèce rare des îles du Dodécanèse proches de la Turquie. - © Dan_Koleska - Shutterstock.com
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Arbres à mastic sur l'île de Chios. - © iremt - Shutterstock.Com
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Îles Ioniennes

Tout au nord de l’archipel, à 3 km de l’Albanie, Corfou est connue depuis l’Antiquité comme le verger de la mer Ionienne. Avec ses cyprès évoquant l’Italie, ses arbres fruitiers, dont le kumquat, introduit d’Extrême-Orient par les Britanniques en 1846, l'île abrite environ 1 800 espèces végétales, la plupart communes au reste de l’archipel et à celles de l’Épire. Il en va de même pour la faune avec de nombreux batraciens, reptiles et oiseaux, dont le lézard vert des Balkans (Lacerta trilineata), atteignant 60 cm de longueur, et le boa des sables (Eryx jaculus), serpent qui était utilisé comme arme de jet par les anciens marins grecs. Autour du mont Pantokrator (906 m d’altitude), Corfou accueille des rapaces comme le menacé percnoptère d’Égypte (Neophron percnopterus). Ses zones humides attirent des oiseaux migrateurs tels l’ibis et le flamant rose, tandis que l’immense et très rare pélican frisé (Pelecanus crispus) vient parfois se poser en été dans la lagune de Halikiopoulos, le long de l’aéroport, où vivent aussi des loutres. On peut plus facilement observer la magnifique huppe fasciée (Upupa epops). Remontant d’Afrique, elle nidifie dans différentes régions grecques, du Dodécanèse jusqu’à Corfou. Désignée comme la reine des oiseaux par Aristophane, elle se distingue par son plumage beige, sa huppe érectile et ses ailes striées de blanc et de noir. Enfin, l’île possède une espèce identifiée seulement en 2012 : le scorpion de Corfou (Euscorpius corcyraeus), jaunâtre, peu dangereux pour l’homme et mesurant 2 cm de longueur. En Céphalonie, autour du point culminant de l’archipel (1 628 m), le parc national du mont Ainos (28 km2) regroupe des lièvres, des renards, des chevaux semi-sauvages, des oiseaux ainsi que deux espèces végétales endémiques : le sapin de Céphalonie (Abies cephalonica) et la violette de Céphalonie (Viola heterophylla). Les côtes des îles Ioniennes sont quant à elles des zones de reproduction du phoque moine de Méditerranée (Monachus monachus) et de la tortue marine caouanne (Caretta caretta). Ces deux espèces en danger se retrouvent à travers presque toutes les îles grecques. Mais c’est surtout le cas à Zante, où elles bénéficient d’une aire protégée dans la baie de Laganas, au sein du parc national marin de Zante (135 km2). Complètement isolée du reste de l’archipel, au sud du Péloponnèse, Cythère est nettement plus aride, avec seulement 800 espèces végétales dominées par la garrigue, le platane et le laurier-rose. L’île abrite et donne son nom au prunier de Cythère, un arbre fruitier de la famille du manguier. Il est toutefois originaire d’un archipel beaucoup plus lointain : la Polynésie, dans le Pacifique. Et si Cythère est riche en reptiles et amphibiens, c’est l’une des rares îles grecques où les vipères sont absentes.

Îles Saroniques

Réputé pour ses herbes aromatiques, ce petit archipel fleuri de bougainvilliers et de cyclamens partage de nombreuses espèces communes avec la région d’Athènes et la péninsule Argolique (nord-est du Péloponnèse). Et si le golfe Saronique est encombré de ferrys, tankers et hydroglisseurs, il n’est pas impossible d’y croiser le dauphin commun à bec court (Delphinus delphis) et le rorqual (Balaenoptera physalus), baleine pouvant mesurer plus de 20 m de longueur. À 2 km du Pirée, Salamine est très urbanisée, mais l’île compte l’une des rares forêts de pins de l’Attique. Égine est quant à elle couverte de pistachiers depuis les années 1860. Moins soumise à l’action de l’homme, la petite Angistri compte d’importantes populations de perdrix choukar et de paons sauvages. À Hydra, dominée par le mont Éros (504 m d’altitude), on trouve le figuier de Barbarie, de rares cyclamens, des chats domestiques retournés à l’état sauvage, des lapins, des oiseaux migrateurs, la petite tortue grecque (Testudo graeca) et, plus épisodiquement, la grande tortue marine caouanne (Caretta caretta), qui mesure 1 m de longueur et peut vivre jusqu’à 70 ans. Enfin, Spetses a été presque complètement recouverte de pins à l’initiative des armateurs depuis le XIXe siècle.

Cyclades

En rejoignant Mykonos, Andros ou Santorin, vous aurez peut-être la chance, en été, d’apercevoir des cétacés accompagnant un navire. Le plus souvent il s’agit du dauphin bleu et blanc (Stenella coeruleoalba), parfois du grand dauphin (Tursiops truncatus). Côté terre, la garrigue et le maquis dominent dans les Cyclades, agrémentés de lauriers-roses, figuiers et oliviers. Mais Naxos se distingue. C’est l’île la plus vaste, la plus haute et la seule à être autosuffisante en eau. Elle compte 932 espèces végétales, parmi lesquelles l’ensemble des 12 fleurs endémiques de l’archipel (céraistes, aspérules, campanules et perce-neige) et 4 autres fleurs que l’on ne trouve que sur l’île, comme le vélar de Naxos (Erysimum naxense) et la consoude de Naxos (Symphytum naxicola), qui poussent sur les pentes du mont Zas, point culminant des Cyclades (1 004 m d’altitude). L’archipel accueille de nombreux oiseaux, dont des rapaces tels l’aigle de Bonelli ou le faucon d’Éléonore. Le vautour fauve (Gyps fulvus) n’est quant à lui observable qu’à Naxos et sur sa petite voisine Iraklia. Les gros mammifères sont pour leur part absents. On ne trouve que des lièvres, des lapins, des fouines, des hérissons… et des chats. Quémandant aux terrasses des tavernes et ornant les cartes postales, le chat de l’Égée est une sous-catégorie récemment identifiée du chat domestique. Présent partout en Grèce, mais originaire des Cyclades, il se distingue par sa capacité à pêcher, par son pelage comportant au minimum deux couleurs, et par ses yeux presque toujours verts. On change de registre avec les bébêtes qui font peur. Plusieurs espèces de scorpions sont présentes, mais seul le Mesobuthus gibbosus est dangereux. Deux serpents au venin mortel pour l’homme sont également à signaler, bien qu’assez rares dans l’archipel. Il s’agit de la vipère cornue (Vipera ammodytes) et de l’endémique vipère de Milos ou vipère des Cyclades (Macrovipera schweizeri), qui est aussi l’espèce de vipère la plus menacée d’Europe. Les reptiles les plus courants sont les geckos et les lézards, dont l’imposant agame étoilé (Stellagama stellio) qui peut attendre 30 cm de longueur. Quant aux araignées, parfois impressionnantes, elles ne présentent pas de risque. Toujours côté insectes, à Paros, près de Parikia, le site de la Vallée des Papillons permet d’observer une immense tribu de spécimens d’écaille chinée (Panaxia quadripunctaria) dans une forêt de cyprès, platanes, caroubiers et arbres fruitiers.

Eubée et Sporades

Après la Crète, l’Eubée est la deuxième île grecque en termes de superficie et de biodiversité. Ses grandes forêts (chênes, châtaigniers…) abritent renards, mouffettes et lièvres. On y recense 39 espèces de fleurs endémiques, dont 18 pour la seule région centrale, autour du mont Dirphys, point culminant de l’île (1 743 m). C’est le cas de la Minuartia dirphya, aux pétales blancs, qui ne compte qu’environ 500 spécimens, uniquement sur le versant nord, entre 900 et 920 m d’altitude. Plus courante est la violette de l’Eubée (Viola euboea), de couleur violette, blanche ou jaune et qui pousse du nord au sud de l’île. L’Eubée possède des espèces rares de hérisson, de chauve-souris, de taupe et aussi un poisson d’eau douce endémique, le barbeau de l’Eubée (Barbus euboicus), seulement présent dans le Manikiotikos qui coule sur la côte est, au sud de Kymi. L’activité humaine, principalement sur la côte Ouest, est à l’origine de nombreux dérèglements, comme le grand incendie de 2019 qui a détruit 4 500 ha de forêt, dont la précieuse pinède d’Agrilitsa, 22 km au nord de Chalcis. Mais l’île conserve de vastes régions préservées avec des multiples zones humides comme le lac Dystos (162 km2), dans la partie sud. L’Eubée accueille ainsi de nombreux oiseaux tels l’aigle royal, le faucon d’Éléonore, le héron pourpré, l’ortolan, l’alouette lulu ou l’hypolaïs des oliviers. Face à la Béotie, le nord du détroit de l'Euripe, pourtant pollué par une aciérie et des fermes aquacoles, est quant à lui le terrain de chasse du grand dauphin (Tursiops truncatus). Mais c’est dans l’archipel voisin des Sporades que la faune maritime prospère grâce au plus grand parc national grec, qui s’étend entre terre et mer sur 2 260 km2 : le parc national marin d’Alonissos. On y trouve trois des quatre espèces de dauphins du pays : le dauphin commun à bec court (Delphinus delphis), le dauphin bleu et blanc (Stenella coeruleoalba) ainsi que le grand dauphin. C’est aussi là qu’on a le plus de chance de rencontrer le très rare phoque moine de Méditerranée (Monachus monachus), disparu de Corse en 1975, de même que trois espèces de baleines : le globicéphale noir (Globicephala melas) de 5 à 6,5 m de longueur, la baleine de Cuvier (Ziphius cavirostris), atteignant 7 m, et le grand cachalot (Physeter macrocephalus), qui peut peser 50 tonnes et mesurer 20 m de longueur. Quant à Skyros, elle donne son nom à deux animaux rares. Il y a d’abord le lézard de Skyros (Podarcis gaigeae) : cette sous-espèce locale du lézard des murailles (Podarcis erhardii) est d’une belle couleur verte et mesure environ 8 cm de longueur. L’île conserve surtout une vieille race de petits chevaux : le skyros, toisant 1 m au garrot. Avec 220 spécimens en Grèce, dont 150 sur l’île, il est le descendant des montures des cavaliers de l’Antiquité. Skopelos possède pour sa part un mouton autochtone, dit skopelos, aux yeux et oreilles noirs, qui est élevé pour son lait.

Îles septentrionales de la mer Égée

Entre Asie et Europe, cet archipel surprend par sa diversité. Au nord-est, près de la frontière européenne de la Turquie, Samothrace est complètement à part parmi les îles grecques. Soumise à un climat plus tempéré et dominé par le deuxième plus haut sommet de l’Égée (1 611 m), elle possède 20 petits fleuves et une nature luxuriante. On compte ici plus de 1 500 espèces végétales différentes. Le nord de l’île est un des rares endroits de Méditerranée où l’on trouve l’if commun (Taxus baccata) ainsi que des forêts préservées de vieux chênes, parfois âgés de plus de 200 ans. On recense aussi 15 espèces endémiques. Petite fleur bleue, le buglosse de Samothrace (Anchusa samothracica) est uniquement présent sur la plage de Pachia Ammos, à la pointe sud de l’île. Quant à l’ail sauvage de Samothrace (Allium samothracicum), aux délicats pétales blancs, il ne pousse que dans le château de Chora. Côté animaux, Samothrace accueille 156 espèces d’oiseaux et constitue un lieu de nidification crucial, en particulier pour le rare faucon d’Éléonore, avec 80 % des couples de l’Égée qui viennent se reproduire ici. Au large, on peut croiser le marsouin (Phocaena phocaena), qui côtoie la baleine de Cuvier ainsi que trois espèces de dauphins. Le reste de l’archipel, tout comme le Dodécanèse, partage de nombreuses espèces communes avec l’Anatolie. Ainsi, Lesbos, troisième plus grande île grecque, n’a été séparée du continent asiatique qu’il y a 12 000 ans. Surnommée « île d’émeraude » et profitant de biotopes variés, elle abrite presque autant d’espèces végétales que Samothrace. Réputée pour ses nombreuses orchidées, elle compte aussi deux espèces endémiques, des plantes de rocaille de la famille des brassicacées : l’alysse de Lesbos (Alyssum lesbiacum) et l’alysse tranchante (Alyssum xiphocarpum). Ses deux grands golfes constituent par ailleurs des postes d’observation avancés pour l’arrivée des oiseaux migrateurs en Europe. Parmi les mammifères, le renard est le seul prédateur. Petits rongeurs et chauves-souris dominent avec, parmi ces dernières, une espèce endémique : le petit murin de Lesbos (Myotis blythi lesviacus). C’est aussi le seul territoire européen où vit l’écureuil de Perse (Sciurus anomalus). Deuxième plus grande île de l’archipel, Chios possède deux particularités. La première est son arbre à mastic ou pistachier lentisque (Pistacia lentiscus), qui, dans la partie sud de l’île, donne la résine de mastic la plus pure au monde. La seconde est le mouton chios, reconnaissable à ses taches noires autour des yeux et des sabots. Il est à l’origine de la plupart des races ovines du Proche-Orient. Quant à Samos, elle est la seule île grecque où réside encore le chacal doré (Canis aureus). Enfin, il faut mentionner la vipère ottomane (Montivipera xanthina), originaire de Xanthi (Thrace), et dont le venin est mortel pour l’homme. Elle est présente dans tout l’archipel, la moitié ouest de la Turquie et la plupart des îles du Dodécanèse, jusqu’à Rhodes.

Dodécanèse

Situé près des côtes turques, l’archipel abrite une flore et une faune variées qui empruntent aussi bien au Proche-Orient qu’aux autres îles grecques. Toutefois, le Dodécanèse possède quelques particularités. À l’entrée du port de Rhodes, là où se tenait le célèbre colosse, se dressent aujourd’hui deux colonnes surmontées de statues d’Elafos et Elafina : un daim et sa femelle, les symboles de l’île. Rhodes est en effet l’une des rares îles grecques où vivent des cervidés, environ 500 bêtes. Il s’agit du daim rhodien. Il appartient au genre daim européen (Dama dama). Mais il est plus petit, possède un code génétique légèrement différent et c’est lui qui fut au Néolithique à l’origine de l’ensemble de l’espèce. Si l’on croise quelques spécimens dans l’archipel voisin, à Lemnos ou à Lesbos, ceux-ci ont été récemment introduits depuis Rhodes. Car la plus vaste île du Dodécanèse fait figure de conservatoire grandeur nature. Des temps anciens elle a hérité d’une végétation devenue rare dans les autres îles : le chêne des garrigues (Quercus coccifera), le chêne de Grèce (Quercus ithaburensis) ainsi que des forêts entières de pins de Calabre (Pinus brutia) ou de cyprès (Cupressus sempervirens). Parmi les 1 130 espèces végétales de Rhodes, dix sont endémiques, telle la Centaurea lactucifolia, une survivante de l’ère des dinosaures, et le cyclamen de Rhodes (Cyclamen rhodium) aux fleurs roses. L’île se distingue encore avec 79 espèces d’orchidées, dont 5 sont endémiques, comme la belle Ophrys halia aux pétales mauves. Il faut aussi noter la présence du copalme d’Orient (Liquidambar orientalis), typique de Rhodes et de la Turquie. Vous le croiserez en visitant la célèbre Vallée des Papillons, où, comme à Paros, se concentre l’espèce nocturne dite écaille chinée (Euplagia quadripunctaria). Partout dans l’archipel, de Patmos à Kastelorizo, on retrouve à peu près les mêmes espèces de dauphins, scorpions, araignées, lézards, serpents, rongeurs, chauves-souris, tortues et batraciens que dans la plupart des autres îles grecques. Dans certaines zones humides, comme aux sources d’Antimachia, à Kos, subsiste encore un rare crabe d’eau douce (Potamon potamios). Symi est pour sa part réputée pour sa crevette narval (Plesionika narval), rose et de petite taille, au goût délicat et incomparable. Quant aux îles isolées de Kastelorizo, Kassos et Karpathos, elles constituent avec le sud de la Turquie l’habitat de plusieurs sous-espèces de l’endémique et rare salamandre de Luschan (Lyciasalamandra luschani), de couleur orangée et atteignant 16 cm de longueur. Enfin, Tilos, est surnommée l’île aux oiseaux. Seule île de Méditerranée autosuffisante en électricité propre, elle est aussi la seule de Grèce à avoir interdit la chasse. Elle constitue de ce fait le meilleur observatoire pour admirer les 150 espèces d’oiseaux migrateurs qui passent dans le Dodécanèse depuis l’Afrique et le Moyen-Orient pour rejoindre l’Europe.

Espèces dangereuses

Si l’on recense 47 espèces de requins en Grèce, ceux-ci ne présentent guère de danger : la dernière attaque meurtrière a eu lieu en 1963 et les eaux grecques sont considérées comme les plus sûres au monde face aux requins. La seule espèce potentiellement à risque est le grand requin blanc de Méditerranée. Cette sous-catégorie du redoutable requin blanc (Carcharodon carcharias) d’Australie ou d’Amérique se distingue par son dos de couleur marron clair. Mais avec seulement 300 spécimens pour toute la Méditerranée, sa présence est considérée comme « occasionnelle » dans le sud de la France et encore plus « rare » en Grèce, où il n’a été aperçu que près des côtes continentales et celles de Corfou (îles Ioniennes) et de Thassos (îles septentrionales de la mer Égée). Il faut davantage se méfier de la méduse pélagique (Pelagia noctiluca). Localement appelée tsouchtra, c’est la seule méduse qui soit dangereuse pour l’homme en Grèce : mesurant 5 cm de diamètre, de couleur marron (femelles) ou violette (mâles), elle est phosphorescente la nuit et ne présente un risque que quand le courant l’amène jusqu’au rivage. Elle n’est pas mortelle, mais urticante, avec des démangeaisons, des lésions cutanées, des allergies à la clé. Le souci pour les baigneurs, c’est que le choc de la piqûre peut causer un affolement et une noyade. Sur la terre ferme, on recense 5 espèces de vipères en Grèce dont le venin peut être mortel pour l’homme. Trois sont présentes dans les îles : la vipère amodyte ou cornue (Vipera amodytes), sur tous les archipels ; la vipère ottomane (Montivipera xanthina), dans les îles septentrionales de la mer Égée, le Dodécanèse ainsi qu’à Skiathos (Sporades) ; la vipère de Milos (Macrovipera schweizeri), uniquement dans les Cyclades. Pour ce qui est des scorpions, la Grèce est le pays qui compte le plus d’espèces en Europe : 32 identifiées à ce jour. Leur piqûre est souvent douloureuse, mais leur venin ne présente pas de risque pour des adultes en bonne santé. Seule exception avec le scorpion gibbeux (Mesobuthus gibbosus), jaune-marron, de 7 cm de longueur et présent sur la plupart des îles. Il peut entraîner des complications cardiaques et s’avérer mortel en cas d'allergie. On ne recense toutefois pas d’accident grave ces dernières années, ni avec lui ni avec des vipères. En fait, de tous les animaux de Grèce, le moustique commun (Culex pipiens) est de loin l’espèce la plus dangereuse, puisqu’elle est le principal vecteur du virus du Nil occidental, à qui l’on attribue le décès de 50 personnes dans le pays en 2018. Comme il n’existe pas de traitement, il convient de prendre des précautions : vêtements longs et de couleur claire en soirée, produit insecticide, moustiquaire aux fenêtres.




Climat [image: ]


Sans surprise, le climat dans les îles grecques est typiquement méditerranéen : fort ensoleillement, étés secs et chauds, hivers tempérés et humides. Et malgré le réchauffement climatique, les saisons restent encore très marquées. On peut donc organiser ses vacances en sachant à l’avance quel temps il va faire. Toutefois, si le pays est largement bordé par la Méditerranée, le climat méditerranéen connaît des variantes importantes selon les régions. La Grèce possède en effet une géographie très contrastée. On distingue ainsi un climat « semi-aride chaud » avec de faibles précipitations en mer Égée, au large de la Turquie, en mer Ionienne et au sud de l’Eubée, un climat « méditerranéen tempéré » avec des hivers plus humides en mer de Crète, ou encore un climat de transition dit « subcontinental » avec davantage de pluie et d’orages au nord de la mer Égée, au large de la Thessalie, de la Macédoine et de la Thrace.

Été

L'été 2023 a été le plus chaud de son histoire. De juin à août, l'été dans les îles grecques est de plus en plus marqué par la sécheresse et les feux : il pleut en moyenne un ou deux jours pendant trois mois, le plus souvent lors d’épisodes orageux violents. Avec un ensoleillement de 12 à 14 h/jour, les températures moyennes oscillent de 28 à 30 °C selon les archipels, avec des pointes fréquentes à 35 ou 40 °C et des records à 45 °C battus ou égalés chaque été. Il est alors recommandé d’éviter de s’exposer directement au soleil entre 12h et 16h. La mer affiche quant à elle des températures moyennes de 23 °C en juin et de plus de 25 °C en juillet et août. La sensation de chaleur est atténuée par le meltem, un puissant vent du nord-est soufflant sur toute la mer Égée en juillet et août, y compris sur Cythère (au sud des îles Ioniennes). S’il est propice à la pratique du kitesurf (sud de l’Eubée, Naxos, Paros, Rhodes…), il peut devenir désagréable, puisqu’il souffle parfois jusqu’à une semaine d’affilée à 80 km/h, allant jusqu’à perturber le trafic maritime. Mais les effets du meltem sont en général moins sensibles sur les côtes occidentales des îles Egéennes. Autres inconvénients de l’été : les tarifs des hôtels et la fréquentation touristique, partout au maximum.

Automne

De septembre à novembre, l’automne grec est encore très chaud. L’été se prolonge partout jusqu’à fin septembre avec des températures similaires à celles de juin (de 25 à 28 °C). Dans les îles orientales, on profite d’une splendide arrière-saison jusqu’à la fin octobre : à Rhodes, par exemple, il fait encore 24 °C en moyenne, avec la mer affichant une température de 25 °C. Novembre marque le début de la saison des pluies. Au final, septembre constitue le meilleur mois pour des vacances au bord de l’eau avec des températures très proches de celles de juillet et août, une eau encore chaude pour la baignade et nettement moins de vent en mer Égée, le tout associé à une baisse sensible de la fréquentation touristique et des prix des hôtels. Toutefois, beaucoup d’établissements ferment dès la mi-septembre.

Hiver

De décembre à février, certaines îles n’ont plus aucun hôtel ouvert et les liaisons maritimes sont maintenues au minium. Toute une partie des habitants profite aussi de cette saison creuse pour aller se reposer ou travailler sur le continent. Pour autant, les îles offrent des conditions de vie plutôt agréables. Si les précipitations sont importantes (de 11 à 17 jours de pluie par mois), les températures restent clémentes : de 12 à 15 °C, avec des eaux ne descendant presque jamais en dessous de 15 °C. D’ailleurs, il n’est pas rare de voir les îliens se baigner y compris en janvier ou février. Il neige presque chaque hiver sur certaines îles proches du continent. C’est le cas à Skiathos et à Skopelos (Sporades), dans le nord de l’Eubée, à Thassos et à Samothrace (nord de la mer Égée). En revanche, Karpathos, à l’ouest du Dodécanèse, détient le record des hivers les plus chauds de Grèce, avec des températures allant de 15 à 17 °C.

Printemps

De mars à mai, on assiste à la métamorphose des îles. La nature devient luxuriante, en particulier dans les îles septentrionales de Corfou et de Samothrace. Le printemps est le moment idéal pour le tourisme culturel : on peut arpenter le sanctuaire de Délos, la caldeira de Santorin ou les remparts de Rhodes sans craindre de coup de soleil. Mais la saison touristique ne commence véritablement qu’avec la Pâques orthodoxe (date variable), entre le 4 mars et le 8 mai. Le mois de mai peut même être propice à la baignade avec partout des températures de 20/25 °C et des eaux à déjà plus de 20 °C à Rhodes.
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Décrites depuis l'Antiquité, les îles grecques conservent un charme infini. Le climat, la géologie et l'histoire ont façonné des paysages de toute beauté, que des millions de visiteurs viennent contempler chaque année. L'autre visage de ce paradis terrestre est une situation environnementale préoccupante. La gestion des déchets est sans doute le problème le plus visible. A cela s'ajoutent la pollution plastique de la Méditerranée et la préservation des écosystèmes. Le manque de volonté politique et de conscience environnementale est une caractéristique de ces territoires, qui font également face à une situation de crise économique. Le sujet le plus brûlant demeure le réchauffement climatique déjà en œuvre et plus marqué en Méditerranée. Si rien n'est fait, les conditions de vie dans les îles pourraient être gravement affectées d'ici la fin du siècle. Tous, nous pouvons cependant agir afin d'atténuer le changement climatique et protéger la biodiversité.
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Sapins de Céphalonie au sommet du Mont Ainos. - © borchee - iStockphoto.com
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Phoque se reposant sur la plage de Patitiri, Alonissos. - © Pit Stock - Shutterstock.com
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Randonnée en pleine nature sur l'île d'Andros. - © Mazur Travel - Shutterstock.Com



Parcs nationaux

Le pays s'est doté d'outils de protection, comme les parcs nationaux mais aussi de zones Natura 2000 (réseau de protection européen visant la protection des habitats et des espèces remarquables, dont les oiseaux). Plusieurs parcs nationaux protègent les écosystèmes îliens. Ils ont aussi pour vocation d'accueillir et de sensibiliser les publics à la fragilité des milieux naturels et à leur protection.

[image: ] Parc national marin de Zante  : situé dans le sud de l'île de Zante, il protège les habitats des phoques moines et les sites de ponte des tortues caouannes. Il offre de beaux itinéraires à pied et des possibilités de snorkeling.

[image: ] Parc national marin d'Alonissos : situé au nord des Sporades,  il s'agit de l'une des plus grandes aires maritimes protégées d'Europe. Il abrite une remarquable biodiversité marine (poissons, phoques) et terrestre (oiseaux, chèvres sauvages). Idéal à découvrir à pied ou en bateau.

[image: ] Parc national du mont Ainos : situé sur l'île de Céphalonie, le parc a pour vocation de préserver l'habitat des sapins d’Apollon ou sapins de Céphalonie, espèce endémique que l'on retrouve sur le mont Ainos.

Des territoires soumis à des  risques naturels et à des pressions anthropiques

Les îles grecques sont soumises à des risques naturels : tremblements de terre, sécheresses, inondations. Situées sur des plaques tectoniques, elles sont en effet sujettes à des séismes, dont l'épicentre est souvent localisé dans la mer. En 2017, un séisme de magnitude de 6,7 sur l'échelle de Richter est ressenti sur les îles du Dodécanèse (Kos). L'événement occasionne la mort de 2 personnes et de nombreux dégâts matériels. Le 30 octobre 2020, la terre tremble à nouveau (en mer Egée) et le séisme de magnitude 7 frappe l'île de Samos, provoquant l'effet d'un mini-tsunami et portant le bilan à deux victimes. Les îles sont également soumises au risque de sécheresse et d'inondation. Ces risques naturels sont accentués par les activités humaines. L'artificialisation des sols et les défrichements accélèrent notamment les phénomènes d'érosion et rendent ainsi le territoire plus vulnérable. La Grèce et les îles ont connu des records de fréquentation touristique en 2017 et 2018 (plus de 30 millions de visiteurs dans le pays en 2018). Le tourisme, principale activité économique, engendre un certain nombre de pressions sur les espaces contraints des îles. L'artificialisation des sols (urbanisation), l'alimentation en eau potable, le traitement des eaux, la gestion des déchets ou encore la consommation d'énergie et la protection de la biodiversité et des milieux naturels constituent des enjeux majeurs.

Dessaler l'eau de mer pour fournir de l'eau potable

Les îles ont dû déployer des systèmes pour alimenter durablement leur territoire en eau, tant pour les besoins du tourisme que pour l'irrigation agricole. Une usine de dessalement flottante a ainsi vu le jour en mer Égée. Celle-ci fonctionne grâce à de l'énergie éolienne et solaire qui transforme l'eau de mer en eau potable et produit également de l'électricité, mais aussi des données scientifiques. Le processus ne nécessite pas de produits chimiques et ne rejette donc pas d'effluent toxiques.

La question brûlante des déchets et de l'assainissement

La gestion des déchets reste très défaillante dans les îles, marquée par un manque de volonté politique et de conscience environnementale. La Cour Européenne de Justice a condamné à plusieurs reprises le pays pour ses décharges illégales et ses insuffisance en matière de recyclage. Sur l'île de Kalymnos, destination prisée des grimpeurs et des plongeurs, « le volcan » désigne la décharge illégale à laquelle les habitants mettent régulièrement le feu pour brûler les déchets. En termes de prévention, c'est-à-dire de réduction à la source des déchets et de sensibilisation, il reste encore de nombreux efforts à déployer. Les sacs plastique sont devenus payants en Grèce depuis 2018, ce qui s'est traduit en 2019... par une augmentation de la consommation des sacs plastique. La mer Méditerranée souffre d'une grande pollution notamment plastique, pour laquelle les ONG appellent à des mesures plurilatérales et contraignantes, mais aussi à des actions de sensibilisation. Là encore beaucoup reste à faire, qui plus est dans un pays qui fait face à une crise économique. Les effort doivent aussi se concentrer sur la mise en place et la mise aux normes des réseaux d'assainissement des eaux usées.

Corfou : quand les décharges illégales côtoient les yachts

« Là poussent de grands arbres florissants, poiriers, grenadiers, [...] figuiers domestiques et luxuriants oliviers. Jamais leurs fruits ne meurent ni ne manquent ni hiver ni été » peut-on lire dans l'Odyssée. Et il est vrai que Corfou possède des paysages absolument idylliques, qui attirent de nombreux visiteurs chaque année. L'autre réalité, ce sont les tonnes de déchets, entassés dans les rues ou stockés en décharge, faute d'installation correctement dimensionnée et aux normes. L'île peine à mettre en place une gestion de ses déchets, malgré les rappels à l'ordre de l'Union européenne. Les différentes parties prenantes n'arrivent pas à se mettre d'accord sur la construction d'une nouvelle installation de traitement.

Paros : première île méditerranéenne sans plastique ?

Certains territoires ont décidé de prendre à bras le corps la pollution plastique en traitant le problème à la source. Le programme « Clean Blue Paros » est une déclinaison du programme « Clean Blue Alliance », porté par des entreprises locales, la municipalité, des ONG, l'Université d’Égée et des bailleurs de fonds (Fonds de préservation des Cyclades, Fonds mondial pour  la Grèce). La première étape du projet a consisté à l'interdiction des pailles en plastique à l'été 2020, accompagnée de la sensibilisation de la population locale et des visiteurs. L'idée est de poursuivre la démarche et de supprimer à terme le plastique de l'île.

Vers une indépendance énergétique des îles

L'approvisionnement des îles (Cyclades et Égéennes) en électricité fait l'objet d'un projet de raccordement de celles-ci au réseau électrique du continent. Le déploiement, en cours, est prévu sur la période 2017-2024. La sécurisation des approvisionnements est assurée grâce à des câbles sous-marins reliant le continent aux îles. Ils permettent de remplacer les vieux générateurs diesel présents sur les îles par du gaz naturel ou de l'énergie éolienne.

Le réchauffement climatique

Dès le printemps 2023, Ta Nea avait prévenu et titré : « Ce qu’il va se passer si… la Grèce atteint les 50 degrés ».  Pour illustrer son propos, le quotidien grec met ce jour-là en une des cariatides sous une couleur orangée apocalyptique. Pour le fond, le media s’appuie sur une étude de l’université Aristote de Thessalonique, anticipant des chaleurs extrêmes et ses conséquences dans le pays. « Une température de 48 °C à Athènes serait absolument dangereuse pour la vie humaine, selon les scientifiques. Bien qu’il s’agisse, comme ils l’expliquent, d’un scénario extrême, notre pays se trouve dans la "zone rouge" du changement climatique. » Scénario pessimiste ? Trois mois plus tard, la Grèce a vécu l’été le plus chaud de son histoire. Pendant l’été, le pays a enregistré jusqu’à 80 incendies par jour. Outre la Grèce continentale, les îles de Rhodes, Corfou et l’Eubée ont été particulièrement touchées.
Sacrifier l'environnement au profit de l'économie ? En 2015, la Banque Centrale de Grèce avait calculé que le coût du changement climatique, si rien n'est fait pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, pourrait s'élever à 701 milliards d’euros d’ici 2100 (coût des dommages). En 2019, le réseau MedECC (réseau d’experts méditerranéens sur les changements climatiques et environnementaux), indiquait que le réchauffement actuel était de +1,5 °C par rapport aux moyennes de la période préindustrielle en Méditerranée. « Sans actions d’atténuation supplémentaires, la température augmentera de 2,2°C (par rapport à la période préindustrielle) en région Méditerranée d’ici 2040, voire de 3,8 °C dans certaines régions d’ici 2100 » (source : www.medecc.org).

Des initiatives et des perspectives pour un tourisme durable

Des initiatives voient le jour dans certaines îles. Santorin, à l'instar de Venise, a adopté des mesures pour lutter contre la massification du tourisme et ses effets délétères sur la biodiversité (limitation des débarquements quotidiens dans l'île). A Corfou, milliardaires et écologistes s'accordent pour dénoncer la construction d'un complexe touristique de luxe, dans une zone naturelle protégée. Préserver les milieux naturels et limiter les pollutions sont des actions nécessaires au maintien de la biodiversité. Réduire les émissions de gaz à effet de serre est également une condition sine qua non pour sauvegarder des conditions nécessaires à la vie humaine. Nous sommes tous acteurs de ces défis planétaires, dans nos voyages comme dans notre quotidien. Si voyager autrement est nécessaire, cela peut aussi constituer une grande source de joie et un retour à plus d'authenticité, en adéquation avec la frugalité que nombreux îliens ont su conserver au fil des siècles. Vivre chez l'habitant et consommer local : cela vous ouvrira à de belles rencontres, associées aux vertus de l'alimentation méditerranéenne. Retrouver un autre rapport au temps – et à soi –  est l'un des bienfaits du voyage lent, tant vanté par l'écrivain-voyageur Jacques Lacarrière, par exemple dans son récit L'Eté grec. Marcher est aussi le gage d'un rapport plus apaisé à la nature. Les îles sont d'ailleurs propices aux randonnées à pied ou à bicyclette. Vous pourrez également les découvrir à la voile. Enfin sachez qu'il est tout à fait possible de voyager en train, par exemple de Paris à Athènes. Plus nombreuse est la communauté des cyclo-touristes qui pédalent en Europe et s'élancent notamment vers la Grèce (avec des itinéraires cyclables tels que les eurovélos :  https://fr.eurovelo.com/greece).




Histoire [image: ]


De l’histoire grecque, on ne retient souvent que l’Antiquité. Et pour cause, c’est elle qui a le plus influencé nos sociétés avec l’invention de la démocratie, de l’alphabet moderne et de la philosophie, le développement du commerce, des arts et des sciences. Les Grecs eux-mêmes sont très fiers de ce passé, mais aussi de la longue période byzantine qui a façonné l’Europe en permettant l’émergence du christianisme et de la Renaissance. En revanche, ils ont tendance à oublier les héritages des Ottomans et des Vénitiens, qui ont pourtant laissé ici une empreinte durable. Quant aux deux derniers siècles, hormis quelques actes héroïques (guerre d’indépendance, résistance aux nazis…), ils demeurent des sujets sensibles avec le sort des minorités, les rapports tendus avec les nations voisines, la corruption persistante, l’urbanisation chaotique, etc. La crise que traverse le pays depuis 2009 rappelle que la démocratie reste fragile sur la terre qui l’a vu naître.

Néolithique

L’Homme de Néandertal aurait commencé à naviguer entre les îles il y a 100 000 ans mais il faut attendre la fin de la dernière ère glaciaire, il y a 11 700 ans, pour qu’Homos sapiens s’installe véritablement sur ces terres. Les îles du nord-Égée portent la trace des premiers habitants néolithiques dans quelques sites exceptionnels, à l'organisation sociale et urbaine poussée pour la période. Il s'agit notamment du site de Poliochni, sur l'île de Lemnos, qui constitue la plus ancienne "ville" organisée excavée en Europe (Ve-IIe millénaires av. J.-C.) ou encore du site fortifié de Palamari, sur l'île de Skyros, admirablement conservé (IIIe-IIe millénaires av. J.-C.).

3200-2000 av. J.-C / Cyclades : la civilisation des idoles

                  Vers 3 200 avant notre ère débute l’helladique, c’est-à-dire la protohistoire grecque, période qui s’étend jusqu’au Xe siècle av. J.-C. Les Cyclades ne sont pas encore entrées dans l’âge du bronze qu’elles donnent naissance à la première « civilisation » grecque. D’Antiparos à Syros en passant par Milos et Amorgos, on retrouve les mêmes statuettes polies aux traits émaciés. Admirez ces idoles au musée d'Art cycladique, à Athènes : leurs lignes sont si pures que ceux qui les découvrirent au XIXe siècle imaginaient qu’il s’agissait d’une production nettement plus tardive, de la période archaïque. Il faut attendre un siècle pour que l’on se rende compte que ces œuvres dignes de Picasso sont bel et bien préhistoriques. Depuis, on ne cesse d’en apprendre davantage sur ce peuple de marins et de commerçants dont on retrouve la trace jusqu’en Serbie.
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Statuettes d'art cycladique. - © GEORGIOS GKOUMAS - Shutterstock.com
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2700-1200 av. J.-C. / Les Minoens : une histoire à réécrire

                  Installée en Crète et à travers la mer Égée, la civilisation dite minoenne a inventé les premiers alphabets grecs, laissé de nombreux vestiges et disparu vers 1200 avant notre ère. En l’état actuel des recherches, voilà à peu près tout ce que l’on sait. Tout le reste est remis en cause aujourd’hui : ce peuple ne s’appelait pas les Minoens, n’était pas une thalassocratie, ne possédait pas de palais, etc. Le Britannique Sir Evans, principal découvreur de cette civilisation en 1900, est parti d’un raisonnement faux : les Minoens sont les descendants du mythique roi Minos. En fait, les Minoens s’appelaient sans doute les Kaphti, ils n’avaient pas de roi et leur organisation ne reposait pas sur des palais, mais sur des greniers à blé où convergeait une société semble-t-il très égalitaire. En 2012, l’État grec a bien lancé un projet pour tout reprendre à zéro, mais les financements ne suivent pas. En attendant, à Knossos (Crète), on visite toujours l’improbable reconstitution d’un « palais » qui n’a jamais existé.
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Femmes minoennes. - © Grafissimo - iStockphoto.com
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1650-1100 av. J.-C. / Les Mycéniens : les mythes du Péloponnèse

                  Implanté surtout dans le Péloponnèse, ce peuple appelé les Achéens par Homère est lui aussi un mystère. À Mycènes, lorsque les premiers savants découvrent les murs cyclopéens, les tombes circulaires et la porte des Lionnes, ils sont si impressionnés que toute une civilisation est baptisée « mycénienne ». Là encore, Sir Evans va mettre la recherche sur une fausse piste, en imaginant la fondation d’un royaume mycénien par les Minoens. Il est vrai, la civilisation crétoise a dominé les échanges avec la Grèce continentale, lui transmettant au passage son alphabet, le « linéaire B ». Mais, pour le reste, c’est encore très flou. Durant l’Antiquité, les Grecs eux-mêmes s’interrogèrent sur les ruines héritées des Mycéniens, disparus vers 1100 av. J.-C. Faute de réponse, ils créèrent des mythes en attribuant aux Cyclopes la construction des énormes murs de pierre, en faisant de Persée le premier roi de Mycènes, etc.

1300-900 av. J.-C. / Siècles obscurs : les premiers sanctuaires

                  Longtemps méconnue, la période qui va de la fin des Mycéniens au début de l’Antiquité bénéficie à présent d’un nouvel éclairage. Durant ces quatre siècles dits « obscurs », certes la population de la Grèce a baissé et la connaissance de l’écriture s’est perdue, mais les arts n’ont cessé d’évoluer (périodes orientaliste, proto-géométrique et géométrique) et les hommes ont continué de bâtir des temples, dont ceux à l’origine des sanctuaires de Délos et d’Olympie. Et, surtout, les chercheurs ont mis fin à des affirmations selon lesquelles Minoens et Mycéniens auraient disparu à cause d'un cataclysme (l’éruption de Santorin), d’une invasion (les semi-légendaires Doriens) ou de révoltes (contre des régimes supposés tyranniques). Aucune de ces hypothèses n’est plus avancée, mais plusieurs facteurs combinés sont envisagés.

VIIIe-Ve siècles av. J.-C. / Période archaïque : l’émergence des cités

                  La période archaïque marque le début de l’Antiquité. Au sortir des "siècles obscurs", les Héllènes sont présents en Grèce, mais aussi en Asie Mineure (actuelle Turquie) et à Chypre. Alors que les Phéniciens fondent Carthage (814 av. J.-C.) et dominent la Méditerranée, les Grecs se tournent vers eux pour retrouver la maîtrise de l’écriture. L’alphabet phénicien est modifié avec l’ajout des voyelles : c’est le premier alphabet complet, plus tard adapté par les Romains. Cette révolution en annonce d’autres. La population du monde grec croît et l’agriculture est florissante. Le commerce se développe, mais il faut attendre 650 av. J.-C. pour que les Grecs de Lydie (actuelle Turquie) frappent la première monnaie hellène. Au VIIIe siècle av. J.-C. naissent des cités indépendantes. Elles ne comptent encore que de 500 à 1 500 habitants et restent dominées par l'aristocratie. Toutefois, au VIIe siècle av. J.-C., plusieurs villes commencent à réduire les privilèges de la noblesse. Sous l’influence de penseurs comme l’Athénien Solon, la politique devient l’affaire d’un plus grand nombre. Les prémices de la citoyenneté permettent l’émergence au VIe siècle av. J.-C. de la polis : une cité-État dirigée par et pour ses habitants. Le citoyen acquiert des droits, mais aussi des devoirs, comme la conscription obligatoire. La taille des armées augmente, débouchant sur l’invention de la phalange hoplitique : des fantassins lourdement armés (hoplites) qui avancent en rangs serrés. Les cités se font conquérantes et, face à leur accroissement démographique, créent des colonies. De la mer Noire à Marseille, le monde grec connaît une expansion immense. Au contact des Phéniciens, des Syriens et des Égyptiens, la philosophie grecque prend forme (VIe siècle av. J.-C.) et l’art fait un bond phénoménal : les massives statues de kouros (jeune homme) et de koré (jeune fille) apparaissent dans les Cyclades au VIIe siècle av. J.-C., les peintres délaissent les formes géométriques au profit du figuratif, la poésie se développe sous l’influence des récits homériques. La religion et la mythologie constituent avec la langue le socle commun d’un monde grec par ailleurs très divisé. Les conflits sont en effet nombreux, surtout entre Athènes et Sparte qui cherchent à contrôler le Péloponnèse.

Ve-IVe siècles av. J.-C. / Époque classique : l’âge d’or grec

                  Tout commence avec les guerres médiques (490-479 av. J.-C.). Face aux Perses (alors appelés les Mèdes) qui soumettent les Grecs d’Asie Mineure, les cités rivales s’unissent. En 490 av. J.-C., les Athéniens écrasent les troupes de Darius à Marathon. En 480 av. J.-C., 300 Spartiates dirigés par le roi Léonidas se sacrifient aux Thermopyles, avant que la flotte grecque l’emporte à Salamine. Enfin, le 27 août 479 av. J.-C., les hoplites athéniens confirment la défaite perse lors de la bataille de Platées. Cette victoire permet l’émergence de la démocratie à Athènes en 510 av. J.-C. La cité est alors riche et puissante. Sa réussite repose sur la maîtrise de la mer. Avec son port du Pirée, sa flotte commerciale et ses galères de combat (les trières), Athènes exerce une véritable hégémonie sur le monde grec. Depuis la fin des guerres médiques, elle dirige la ligue de Délos, alliance regroupant une partie des cités contre les Perses. Progressivement, Athènes se comporte de manière impérialiste envers la ligue, confisquant le trésor commun prévu en cas de guerre. Cet argent sert pour financer, entre autres, le Parthénon, achevé en 432 av. J.-C. Sparte redoute que l’empire athénien lui fasse perdre le contrôle du Péloponnèse. C’est ainsi qu’éclate la guerre du Péloponnèse (431-404 av. J.-C.). Le conflit embrase l’ensemble du monde grec, opposant presque toutes les cités rangées soit du côté de Sparte, soit du côté d’Athènes. Cette dernière semblait avoir l’avantage avec sa flotte, son alliance et son stratège Périclès. Malgré de brillantes victoires, Athènes est affaiblie par une épidémie de peste et par la désastreuse expédition de Sicile (413 av. J.-C.). La victoire de Sparte n’est toutefois pas totale, puisque Thèbes et Corinthe apparaissent comme ses nouvelles rivales. Mais elle se traduit pour Athènes par la disparition de son empire et par la fin de la démocratie, remplacée par un régime tyrannique. Pendant deux siècles, Athènes a prospéré, sa population a doublé (400 000 habitants au début du Ve siècle av. J.-C.) et, surtout, elle a joué un rôle moteur dans le développement des arts, des sciences et de la philosophie.
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Bataille de Marathon en - 490, pendant les guerres médiques. - © Grafissimo - Shutterstock.Com



510 av. J.-C / Naissance de la démocratie à Athènes

Paradoxalement, ce sont les Spartiates qui ont permis la naissance de la démocratie, en aidant les Athéniens à renverser le tyran Hippias en 510 av. J.-C. Aussitôt, le réformateur Clisthène établit les bases du régime : une écclésia (assemblée) composée de citoyens égaux qui votent les lois et parmi lesquels sont tirés au sort les 500 membres de la boulè (conseil) chargés de rédiger les lois. Mais sur environ 200 000 habitants à l’époque de Clisthène, seuls 10 % sont citoyens : esclaves, métèques (non-Athéniens) et femmes n’ont pas le droit de vote. La démocratie va toutefois faire tache d’huile de Kos à Rhodes en passant par Cyrène (Libye) et Syracuse (Sicile). D’autres villes optent pour le second grand modèle politique grec, celui de Sparte. Lui aussi garantit l’égalité, mais selon un mode de vie collectif et militaire, aux dépens des arts et des libertés individuelles, et en conservant certains aspects de la tyrannie.   

461-431 av. J.-C / Le siècle de Périclès

                  Cet âge d’or atteint son apogée pendant ce qu’on appelle le « siècle de Périclès » (461-431 av. J.-C.). La cité compte alors des hommes remarquables tels les historiens Thucydide et Hérodote ou le sculpteur Phidias, auteur du Parthénon. Elle est le foyer des philosophes Platon et Socrate, d’orateurs comme Protagoras (mouvement des sophistes), des dramaturges Eschyle, Euripide et Sophocle. La ville attire aussi le mathématicien Pythagore et le médecin Hippocrate. Malgré la fin de la démocratie, la cité continuera de rayonner, avec le sculpteur Praxitèle ou le philosophe Aristote, précepteur d’Alexandre le Grand.

359 av. J-C. / Le règne de Philippe II de Macédoine

                  Depuis la fin de la guerre du Péloponnèse, des conflits entre Thèbes, Athènes et Sparte fragilisent les cités. Cela profite au royaume de Macédoine, situé au nord de la Grèce. Fondée au VIIIe siècle av. J.-C., la dynastie des Argéades est originaire d’Argolide (Péloponnèse). Mais la population macédonienne est perçue comme « barbare », c’est-à-dire non-grecque. À partir de 359 av. J.-C., Philippe II de Macédoine soumet les peuples voisins (Illyriens, Thraces…), puis s’empare des colonies athéniennes de Macédoine (354 av. J.-C.). Les redoutables phalanges macédoniennes sont ensuite appelées par Thèbes, et la Thessalie est intégrée au royaume. Les cités tentent des alliances, résistant aux Macédoniens tant par les armes que par de violents discours (Les Philippiques du tribun athénien Démosthène). Philippe l’emporte toutefois lors de la bataille de Chéronnée en 338 av. J.-C. Contrôlant toute la Grèce à l’exception de Sparte, il propose une union sacrée afin de libérer les cités d’Asie Mineure sous contrôle perse. Mais Philippe meurt assassiné en 336 av. J.-C.

356-323 av. J.-C. / Alexandre le Grand

Macédonien de langue grecque et élève du philosophe Aristote, le plus grand conquérant de l’histoire n’était pas considéré comme grec par la plupart des Grecs de l’Antiquité. Et son héritage est aujourd’hui revendiqué autant par la petite Macédoine du Nord voisine que par les Iraniens, les Afghans ou les Égyptiens. Tout cela fait d’Alexandre le Grand le personnage le plus universel de l’histoire grecque. Il a changé le monde ne serait-ce qu’en faisant disparaître l’Empire perse, ennemi héréditaire des cités grecques. Mais, surtout, ses campagnes ont diffusé l’hellénisme jusqu’à l’Inde. Et si son vaste empire s’est effondré aussitôt après sa mort, ses diadoques (généraux) ont fondé des dynasties de l’Égypte au Moyen-Orient qui ont perduré trois siècles et donné naissance à une nouvelle culture gréco-orientale. Celle-ci servira de socle aussi bien aux Romains qu’aux Byzantins et aux Ottomans. 


[image: ]

Alexandre Le Grand. - © marekuliasz - Shutterstock.com
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IIIe av. J.-C. / Epoque hellénistique : l’héritage d’Alexandre

Le plus célèbre des conquérants n’a que 20 ans quand il succède à son père. Après avoir maté une révolte des cités, Alexandre le Grand reprend l’idée d’une union sacrée contre les Perses. En mai 334 av. J.-C., une armée de 45 000 Macédoniens, Grecs et Barbares débarque en actuelle Turquie. Les troupes de l’empereur perse Darius III sont vite mises en déroute. Alexandre descend vers l’Égypte, où il est fait pharaon et fonde Alexandrie (331 av. J.-C.). Il fonce ensuite vers le cœur de l’Empire, capture Babylone et Persépolis, puis, à l’été 330 av. J.-C., il succède à Darius III qui vient d’être tué. Le jeune Macédonien se lance vers l’Inde. La vallée du Penjab, puis celle de l’Indus sont prises. Alexandre n’ira pas plus loin. Au printemps 325 av. J.-C., face à la grogne de ses soldats, il regagne sa capitale, Babylone. Là, entouré de sa femme Roxanne, de maîtresses et d’amants, il est pris dans une tourmente de rivalités, jalousies et révoltes. Il meurt, sans doute empoisonné, le 11 juin 323 av. J.-C. Son empire se disloque aussitôt. Mais ses généraux, les diadoques, créent des dynasties hellénistiques, dont trois vont durer jusqu’à l’arrivée de Rome. En Égypte, Ptolémée fonde le royaume des Lagides qui s’éteint à la mort de Cléopâtre (30 av. J.-C.) et où Alexandrie remplace Athènes comme capitale culturelle du monde grec. Au Moyen-Orient, Seleucos érige l’immense Empire séleucide. La Grèce elle-même est longtemps disputée avant que la dynastie des Antigonides s’impose au IIIe siècle av. J.-C. Tandis que les villes macédoniennes de Pella et de Thessalonique émergent comme centres politiques, Sparte et Athènes résistent. 

215-148 av. J.-C. / Les guerres de Macédoine

                  C’est au prétexte de « libérer les Grecs » que Rome déclenche les guerres de Macédoine (215-148 av. J.-C.). Pendant près de 80 ans, quatre conflits opposent les Romains aux Antigonides. Ces derniers bénéficient du soutien de Carthage et de l’Empire séleucide avant de se retrouver isolés. Quant à Rome, au départ, elle n’est qu’une petite puissance. Mais elle est fascinée par la culture grecque et va se lancer dans la conquête des cités. Ces dernières se rallient tantôt à un camp, tantôt à l’autre. Toutefois, les Grecs penchent de plus en plus pour Rome. La République du Latium devient leur premier partenaire économique et, surtout, elle a prouvé son amour de l’hellénisme en adoptant les dieux de l’Olympe. Ainsi, lors de la Quatrième Guerre de Macédoine (150-148 av. J.-C.), les cités refusent de se soulever contre les Romains, provoquant la fin du royaume de Macédoine. En 146 av. J.-C., la Grèce actuelle est rattachée à Rome en tant que province de Macédoine.

IIe siècle av. J.-C.- IVe siècle apr. J.-C. / Époque romaine : paix et prospérité

                  Les choses commencent mal. En 146 av. J.-C., après avoir rasé Carthage, les Romains détruisent Corinthe. La cité avait été un précieux allié contre les Macédoniens. Mais Rome prend le prétexte d’un léger différend pour s’emparer du Péloponnèse et prouver sa supériorité militaire. Cela n’empêchera pas des révoltes grecques comme celles de Pergame (Asie Mineure) et d’Athènes en 129 et 88 av. J.-C. Puis les Romains se montrent généreux : ils financent la reconstruction de Corinthe et, en 27 av. J.-C., Jules César fait de la cité la capitale de la nouvelle province d’Achaïe (sud de la Grèce). La transformation de la République en Empire coïncide avec la plus longue période de paix jamais connue par les Grecs : la Pax Romana (27 av. J.-C.-180 apr. J.-C.). Privées de leurs armées, les cités bénéficient d’un environnement économique favorable. Grâce à l’Empire qui s’étend bientôt à toute la Méditerranée, les marchands n’ont plus à craindre les pirates et renouent des liens étroits avec les cités grecques d’Égypte, de Chypre, d’Asie Mineure, d’Italie ou de Gaule. La passion des empereurs pour l’hellénisme se traduit par la création de nombreux monuments : Porte d’Hadrien à Athènes, villa de Néron à Olympie… Les Romains érigent aussi des aqueducs, des villes et des routes comme la Via Egnatia reliant Rome à Byzance. Au sein de l’Empire, les idées circulent plus facilement. La culture et la langue grecques se répandent aussi bien dans l’élite romaine que chez les commerçants de Palestine. Dans la moitié orientale de l’Empire, textes et inscriptions sont plus souvent rédigés en grec qu’en latin. Artistes et auteurs copient à l'envi les œuvres grecques. Bref, l’hellénisme n’a jamais été aussi puissant. Mais les idées voyagent aussi dans l’autre sens. Ainsi, le christianisme pénètre en Europe via la Grèce. L’apôtre Paul y séjourne à deux reprises entre 50 et 58. Si ses prédications sont rejetées par les stoïciens d’Athènes, il forme des communautés dans le Péloponnèse, en Macédoine et en Thrace. Le lien qui s’établit entre christianisme et hellénisme va accompagner les mutations de l’Empire romain, permettant à celui-ci de perdurer à Byzance jusqu’en 1453.

V. 270-306   / Saint Démétrios

C’est le martyr chrétien le plus vénéré chez les orthodoxes, faisant de sa ville natale, Thessalonique, un haut lieu de pèlerinage aussi bien pour les Grecs, les Bulgares que les Russes. Issu d’une riche famille convertie, il entame une campagne d’évangélisation durant la plus dure persécution anti-chrétienne et cela alors que les co-empereurs Dioclétien et Galère pensent faire de Thessalonique la capitale romaine. Il est donc rapidement exécuté. Ce qui va assurer sa notoriété, ce sont surtout les miracles qui lui sont attribués après sa mort, notamment la défense de sa ville contre les envahisseurs avars et bulgares au Moyen Âge. Thessalonique constitue en effet le principal point de rencontre avec les nouveaux peuples arrivés depuis le VIe siècle. Et ce sont deux autres saints de Thessalonique, Cyril et Méthode, qui lanceront la conversion des Slaves à partir du IXe siècle, propageant le culte de Démétrios jusqu’à Kiev. 
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Saint Demetrios - © Zvonimir Atletic - Shutterstock.com



330 / Avènement de la période byzantine

                  À partir du IIe siècle, l’Empire romain est fragilisé par la montée du christianisme et les invasions des Germains et des Huns. Les chrétiens remettent en cause le culte unificateur voué à l’empereur. Ils sont donc combattus par des persécutions. Mais comme celles-ci visent surtout l’élite gréco-romaine, la nouvelle religion est progressivement tolérée. Quant aux invasions, on pense y remédier en scindant l’Empire en deux, entre Orient et Occident : d’abord administrativement en 285, puis de manière totale en 395. Entretemps, Constantin (306-337) réunifie temporairement l’Empire. Mais l’empereur fait surtout deux choses : il se convertit au christianisme et déplace la capitale en Orient, où l’hellénisme est perçu comme le meilleur rempart de la « romanité ». En 330, il désigne une ancienne colonie grecque : Byzance. Plus tard renommée Constantinople, puis Istanbul, elle est idéalement placée, entre Asie et Europe. Les choix de Constantin sont confirmés par ses successeurs : ils font du christianisme la religion officielle (392) et, quand l’Empire d’Occident disparaît (476), Constantinople devient le siège de la chrétienté.

330-1453 / L’Empire byzantin

La Grèce actuelle est l’héritière la plus directe de l’Empire romain d’Orient, dit byzantin. Presque inconnue des manuels d’histoire français, cette superpuissance du Moyen Âge bat pourtant tous les records de longévité en Europe : onze siècles. De langue grecque et successeurs de la Rome antique, les « Byzantins » se désignaient eux-mêmes comme des « Romains ». Cet empire va longtemps conserver des territoires jusqu’en Italie. Bien que combattu par les catholiques, il servira de modèle aux futurs États européens : armée efficace, fiscalité équilibrée, large accès à l’éducation, droit romain enrichi, etc. Si les Byzantins posent les bases du christianisme, ils continuent d’étudier les auteurs antiques et se montrent tolérants envers les autres cultes. Le rayonnement de Byzance sera tel qu’il permettra l’émergence de la Renaissance italienne après la prise de Constantinople en 1453 par les Ottomans.

VIe siècle – XVe siècle / Hellénisme et christianisme

                  Le premier choc intervient au VIe siècle avec l’invasion des Slaves. Ceux-ci fondent des sklavinies (colonies autonomes), comme en Macédoine et dans le Péloponnèse, puis des royaumes, en Bulgarie (635) et en Serbie (780). Les Slaves resteront une menace constante, à peine endiguée par la christianisation lancée par Cyril et Méthode depuis Thessalonique. À partir du VIIIe siècle, l’Empire byzantin est secoué par un conflit religieux (la crise iconoclaste), tandis que les Arabes islamisés s’emparent de larges territoires, dont l’Égypte. L’autre danger vient d’Occident, où le pape et les rois germains contestent la suprématie de Constantinople. Prenant le titre d’empereur d’Occident en 800, Charlemagne va jusqu’à modifier le dogme chrétien pour asseoir son autorité, ce qui aboutira au schisme des Églises d’Orient et d’Occident en 1054. Malgré les spectaculaires reconquêtes de Basile II (976-1025), Byzance ne peut plus défendre la Grande-Grèce (Italie du sud et Sicile) : au XIIe siècle, celle-ci est conquise par les Normands soutenus par le pape. En 1204, c’est l’ultime rupture : les croisés et les Vénitiens capturent Constantinople et la Grèce. Dépecé par les catholiques, l’Empire byzantin est alors donné pour mort. Pourtant, il est rétabli dès 1261. Avec la dynastie Paléologue (1261-1453), il connaît même un nouvel âge d’or dont témoignent les églises de Mistra (Péloponnèse). Cette « Renaissance Paléologue » influence les arts européens et annonce la Renaissance italienne. Si Byzance a survécu, c’est que ses bases sont solides : administration et fiscalité efficaces, droit romain constamment enrichi, capacité d’assimilation de peuples variés, armée expérimentée… Les Paléologue récupèrent ainsi la plus grande partie de la Grèce et de l’Anatolie. Alors que la Crète, les îles Ioniennes, Nauplie et les Cyclades restent aux mains des Vénitiens, un nouvel ennemi déferle : l’Empire ottoman. Fondée en 1299, cette puissance turque et musulmane conquiert peu à peu les territoires byzantins. Constantinople elle-même est assiégée quatre fois avant que ses remparts cèdent sous les coups des canons de Mehmed II, le 29 mai 1453.

1347-1923 / Période ottomane : islam et pragmatisme

L’histoire de la Grèce ottomane n’est pas la même selon les territoires. La Thrace est conquise à partir de 1347 et massivement islamisée. À l’inverse, les Cyclades restent longtemps vénitiennes et elles ne seront jamais réellement occupées par les Ottomans. Tinos n'est elle-même capturée qu’en 1715. Corfou, elle, ne fut jamais ottomane, demeurant vénitienne jusqu’à son annexion par la France en 1797. Le cas de la Crète est plus complexe : les Ottomans s’emparent de l’île deux siècles après Constantinople, en 1646, y installant de nombreux colons turcs. Ainsi, les musulmans représentent la moitié de la population crétoise jusqu’à être chassés de l’île en 1923. Quant à l’actuelle Turquie, elle conservera d’importantes communautés grecques à Trébizonde, Smyrne ou Constantinople. Par pragmatisme, les Ottomans font montre de tolérance religieuse. Certes, ils encouragent les conversions à l’islam au moyen d’incitations fiscales, mais, globalement, ils laissent les « infidèles » pratiquer leur culte. En 1492, le sultan Bajazet II prend sous sa protection les juifs chassés d’Espagne et du Portugal. Cette décision répond d’abord au besoin de repeupler les cités prises lors de la conquête. C’est ainsi que Thessalonique devient pendant quatre siècles la plus grande ville à majorité juive d’Europe. Dans le même esprit pratique, le patriarche de Constantinople se voit confier la responsabilité de tous les chrétiens des Balkans, qu’ils soient grecs ou slaves, orthodoxes ou catholiques. L’objectif est de délester les pachas (gouverneurs) de la collecte de l’impôt communautaire. Le favoritisme dont profite l’Église grecque se traduit aussi par une quasi-invulnérabilité des monastères, en particulier ceux du mont Athos. Là, les moines maintiennent vivante la mémoire de l’Empire byzantin, entretiennent une langue et des traditions séculaires, puis deviennent le fer de lance de la résistance.

1771-1825 / Laskarina Bouboulina

Messieurs, si vous devez un jour glisser un mot doux à une Grecque, dites-lui que c’est une bouboulina : c’est le plus beau compliment que vous puissiez lui faire. Née en captivité chez les Ottomans à Constantinople et issue d’une famille d’armateurs arvanites (des Albanais orthodoxes hellénisés) de l’île d’Hydra, Laskarina Bouboulina est l'héroïne grecque de la Guerre d’indépendance (1821-1829). Veuve d’un capitaine de l’île de Spetses, elle se fit construire l’Agamemnon, un navire armé de 18 canons, et prit en 1820 la tête d’une flottille pour bloquer Nauplie, avant même le début du conflit. Elle perdit ensuite un fils durant la bataille d’Argos (mai 1821) et se remaria avec le général Kolokotronis, participant avec lui à la libération du Péloponnèse. Redoutée des Ottomans, mais prise dans des conflits internes, Bouboulina retourna à Spetses où une vendetta familiale causa sa mort.

1821-1829 / Guerre d’indépendance grecque

                  La Grèce retient le 25 mars 1821 comme date du début du soulèvement, à Patras. Dans les faits, la devise « la liberté ou la mort » est brandie dès les 15-17 mars 1821 dans plusieurs localités du Péloponnèse. Les causes sont multiples : affaiblissement de l’Empire ottoman, morcellement de la Grèce en potentats locaux, augmentation des impôts, etc. Le conflit s’étend de la Macédoine à la Crète, mais les indépendantistes se divisent. Les Ottomans et leurs alliés égyptiens reprennent toute la Grèce, à l’exception de Nauplie et d’Hydra. Le massacre de Chios (avril 1822) et le siège sanglant de Missolonghi (avril 1826) provoquent l’indignation. L’émotion relayée par Delacroix, Hugo, Byron et Lamartine suscite la naissance de mouvements philhellènes. Ces derniers font pression sur les États européens pour soutenir les Grecs. Le 6 juillet 1827, le traité de Londres marque un tournant avec l’intervention de la Russie, de l’Angleterre et de la France en faveur des Grecs. La victoire navale de Navarin (20 octobre 1827), puis l’expédition française de Morée et la neuvième guerre russo-turque obligent finalement les Ottomans à se retirer du sud de la Grèce le 14 septembre 1829.

1829-1913 / Une jeune nation sous influence

                  La fragile République hellénique qui naît à l’indépendance représente environ un tiers de la Grèce actuelle. Prenant pour capitale Égine, puis Nauplie, les chefs rebelles choisissent Jean Capo d’Istria comme premier chef d’État. Mais ce Gréco-Vénitien, qui fut ministre russe, ne fait pas l’unanimité : il est assassiné le 31 octobre 1831. Dès l’année suivante, les monarchies « protectrices » (Grande-Bretagne, Russie et France) font renverser la République. Le Royaume de Grèce est instauré, avec, à sa tête, le prince bavarois Othon Ier. Régnant en monarque absolu, celui-ci lance la modernisation du pays, s’installe à Athènes (1834) et entreprend le projet de la « Grande Idée » (Megali Idea), celui de réunir les territoires peuplés par les Grecs avec Constantinople comme capitale. Soutenant des révoltes, comme en Crète (1841), il échoue à agrandir son royaume, ne faisant que creuser la dette publique et provoquer la colère, tant des Ottomans que des Européens. Il finit renversé par une révolution en 1862. Ses successeurs, Georges Ier et Constantin Ier, des princes danois choisis eux aussi par les grandes puissances, vont pourtant poursuivre le projet de la Grande Idée. Malgré une inquiétante dette publique, des crises politiques et une lourde défaite en 1897 face aux Ottomans, la Grèce récupère les îles Ioniennes auprès des Britanniques (1863) et une partie de la Thessalie (1878). Puis, à l’issue des Guerres balkaniques (1912-1913), le pays prend sa forme actuelle, à l’exception des îles du Dodécanèse qui seront cédées par l’Italie en 1947.

1914-1918 / La Première Guerre mondiale

                  Au cours du conflit, le pays se déchire pour savoir quel camp rejoindre. C’est le « Schisme national » : d’un côté, le roi Constantin Ier, pro-allemand, de l’autre, son Premier ministre, Elefthérios Venizélos, favorable à l’Entente. L’arrivée de troupes franco-britanniques sur le front de Macédoine exacerbe les tensions. En 1917, le roi donne l’ordre de tirer sur des soldats français. Paris et Londres font alors destituer Constantin, et Athènes entre en guerre à leurs côtés. Classée parmi les vainqueurs, la Grèce obtient une partie de la Turquie actuelle lors du traité de Sèvres (1920).

1922 / La Grande catastrophe

Grâce au soutien franco-britannique, Venizélos songe pouvoir achever la Grande Idée. Il lance l’armée vers Constantinople. Mais tout bascule en 1922. À Athènes, Constantin remonte sur le trône, provoquant l’arrêt immédiat de l’aide de Paris et de Londres. Et, surtout, Atatürk remobilise l’armée ottomane qui reconquiert l’Asie Mineure. Après les massacres de musulmans par les Grecs, la vengeance des Turcs est tout aussi terrible. C’est la « Grande Catastrophe » : la perte de terres habitées par les Hellènes depuis des millénaires. Elle se solde par la mort de centaines de milliers de chrétiens et l’exode d’un million de Grecs d’Asie Mineure. Sur le plan politique, ce bouleversement provoque la fin de l’Empire ottoman, la naissance de la Turquie (1923) et la chute de la monarchie grecque (1924). 

1936 – 1941 / Metaxas au pouvoir

La Grèce se reconstruit dans la douleur. Alors que les déracinés d’Asie Mineure apportent avec eux toute une culture orientale, des centaines de milliers d’habitants slaves, turcs et juifs sont chassés. Paralysée par la corruption et l’instabilité politique, la IIe République est renversée par le général Ioannis Metaxas en 1936. Celui-ci suspend le Parlement et rétablit la monarchie. Son régime autoritaire emprunte certains aspects du fascisme. Mais Metaxas se montre plus tolérant que ses prédécesseurs envers les minorités. Il impose également une approche moderne du tourisme, par exemple en faisant repeindre à la chaux blanche les maisons des Cyclades. Mal aimé par son peuple, Metaxas est aussi redouté des démocrates occidentaux qui le jugent pro-allemand. Le dictateur devient pourtant un héros national en refusant l’ultimatum de Mussolini le 28 octobre 1940 (« Jour du Non »). Après une farouche résistance contre les Italiens, la Grèce est envahie par l’Allemagne nazie en avril 1941. 

1941-1945 / Occupation et résistance

                  Durant l’occupation, le pays connaît deux traumatismes majeurs : la famine de l’hiver 1941-1942 (plus de 250 000 morts) et l’extermination de 86 % de la population juive. L’autre fait marquant, c’est l’intensité de la résistance, organisée en deux mouvements rivaux, royalistes et communistes. Aux embuscades et sabotages, les Allemands répondent par de féroces représailles. En tout, la Seconde Guerre mondiale provoque la mort de 574 000 Grecs (8 % de la population). En 1944, les communistes parviennent à libérer le territoire. Toutefois, sous la pression des Britanniques, ils sont écartés du pouvoir. Cela provoque la Guerre civile grecque (1946-1949), premier affrontement de la guerre froide. D’un côté, le roi Georges II et l’État sont soutenus par Londres et Washington. De l’autre, l’insurrection communiste est aidée par la Yougoslavie de Tito, mais rapidement lâchée sous la pression de Staline. En effet, à Yalta (1945), les Alliés s’étaient entendus pour que la Grèce intègre la sphère occidentale, tandis que le reste des Balkans devait passer sous contrôle soviétique. Au nom de cet accord, les communistes grecs sont pourchassés. D'anciens collaborateurs des nazis reviennent aux affaires, tandis que les Américains utilisent pour la première fois le napalm à grande échelle. Le conflit fait 150 000 morts et entraîne un vaste exode.

1922 - 2020 / Manolis Glezos

Le 30 mai 1941, il commet le premier acte de résistance en Grèce en retirant le drapeau nazi flottant sur l’Acropole. C’est l’un des nombreux épisodes de la vie de ce militant de gauche non communiste. Engagé contre la dictature de Metaxas dès le lycée, Glezos est un opposant farouche aux Allemands, au régime pro-britannique puis à la junte des colonels. Ce qui lui vaut une condamnation à mort, onze années en prison et cinq ans d’exil. Élu plusieurs fois député, y compris lorsqu’il est incarcéré, il rejoint le Pasok en 1984, promeut la démocratie locale dans son île de Naxos, siège comme eurodéputé, puis prend la tête de la gauche radicale, bientôt renommée Syriza. Opposé aux mesures d’austérité après la crise de 2009, il est le député le plus confortablement élu de l’histoire du pays, en 2014. Mais, dès 2015, il critique le gouvernement Tsipras et quitte Syriza. Il meurt à Athènes le 30 mars 2020.

Le 21 avril 1967 / La dictature des colonels

                  Au sortir d’une décennie de guerre, la Grèce est plongée dans la pauvreté. Le régime monarchique constitutionnel est dominé par Constantin Karamanlis (1907-1998), à droite, et Georges Papandréou (1888-1968), au centre gauche. Le pays reste fragilisé par une faible industrialisation, la dette, la corruption et une fonction publique aussi pléthorique qu’inefficace. Face à cette situation, un groupe d’officiers s’empare du pouvoir le 21 avril 1967. Emmenée par Georges Papadopoulos, la « dictature des colonels » entend restaurer l’ordre et relancer la Grande Idée. Avec le soutien des États-Unis et de la Grande-Bretagne, les communistes sont emprisonnés, le rock et les cheveux longs, interdits. L’Europe s’émeut lorsque, le 17 novembre 1973, des chars prennent d’assaut l’École Polytechnique, à Athènes. Mais c’est un autre événement qui va causer la chute du régime. Affaiblie, la junte tente de redorer son blason avec l’Enosis : l’union de la Grèce et de Chypre. Le 15 juillet 1974, les militaires grecs renversent le président chypriote Makarios. La Turquie craint pour la minorité chypriote turque et envoie son armée capturer la partie nord de l’île. Le fiasco est tel que les colonels abandonnent le pouvoir.

Depuis 1974 / Une démocratie fragile

                  Depuis le retour de la démocratie, à l’été 1974, le pays a opté pour la fin de la monarchie. Il a été dirigé en alternance par deux partis politiques et trois dynasties familiales : la Nouvelle Démocratie, de centre droit, avec les clans Karamanlis et Mitsotakis, et le Pasok, de centre gauche, avec les Papandréou. Mais le système est gangréné : corruption, cadeaux fiscaux aux armateurs et à l’Église, emplois fictifs dans la fonction publique, etc. Le 1er janvier 1981, la Grèce intègre la Communauté européenne. Pays pauvre dans un « club de riches », elle profite d’énormes aides structurelles. Un premier choc intervient à la chute des régimes communistes. Chassés par la pauvreté, 900 000 Albanais s’installent en Grèce à partir de 1991. La même année, la petite République yougoslave de Macédoine déclare son indépendance. C’est le début d’un long conflit : Athènes refuse l’utilisation du terme « Macédoine » et va jusqu’à asphyxier son voisin par un blocus économique (1995-1996). Le nationalisme grec est par ailleurs alimenté par les guerres de Yougoslavie (1991-1999). Au nom de l’amitié gréco-serbe, Athènes condamne les interventions de l’Otan en Bosnie et au Kosovo, et des extrémistes grecs participent au massacre de Srebrenica (1995). La fin de la guerre froide se traduit aussi par un rapprochement avec la Bulgarie et la Turquie. Si l’entente est durable avec Sofia, l’arrivée au pouvoir de Recep Tayyip Erdoğan à Ankara (2003) ravive les tensions. L’organisation des Jeux olympiques (2004) creuse encore la dette.

2009 / La crise grecque

                  En octobre 2009, le Premier ministre Georges Papandréou révèle l’ampleur du déficit. Placée sous tutelle, la Grèce obtient de nouveaux prêts assortis de conditions draconiennes : réduction des dépenses publiques, hausse des impôts, baisse des retraites et suppression de 25 % des postes de fonctionnaires. Si l’État est sauvé, l’économie s’effondre. La crise est aussi morale et politique. En 2015, pour la première fois, les électeurs rejettent le système Pasok-Nouvelle Démocratie : ils confient le pouvoir au parti de gauche Syriza. Mais le Premier ministre Alexis Tsipras est contraint de poursuivre la politique d’austérité. Et il doit faire face au départ d’environ 500 000 Grecs et à l’arrivée de centaines de milliers de réfugiés fuyant, entre autres, le conflit syrien. Malgré un retour à l’équilibre budgétaire (2017) et un compromis avec Skopje sur le nom de « Macédoine du Nord » (2018), Syriza est battu aux élections de 2019, permettant à Kyriakos Mitsotakis de devenir Premier ministre.

2021 - / La Grèce brûle

En 2019, le réseau MedECC  (réseau d’experts méditerranéens sur les  changements climatiques et  environnementaux), prévenait que le  réchauffement actuel était de +1,5  °C par rapport aux moyennes de la  période préindustrielle en  Méditerranée. Le constat s'est vérifié sur le terrain. En 2021, le feu a ravagé plus de 50 000 hectares dans le nord de l'île d'Eubée. Depuis, le touristes sont appelés à la plus grande vigilance. Il ne se passe plus une année sans que des incendies ne touchent des îles grecques ou le continent. En 2023, la  Grèce a vécu l’été le plus chaud de son histoire : le pays  a enregistré jusqu’à 80 incendies par jour, avec d'autres immenses incendies. Outre la Grèce  continentale, les îles de Rhodes, Corfou et l’Eubée à nouveau ont été  particulièrement touchées.





Les enjeux actuels [image: ]


Depuis sa création en 1830, l’État grec est confronté à deux soucis majeurs : résorber son énorme dette publique et attirer les capitaux étrangers. Ces défis demeurent aujourd’hui fondamentaux, notamment pour sortir de la crise qui a explosé en 2009. Alors que d’autres vieux problèmes demeurent, comme la place des minorités, la corruption ou les avantages fiscaux accordés aux armateurs et à l’Église, la Grèce a à présent des priorités plus urgentes comme son déclin démographique, ses relations avec la Turquie ou l’accueil de centaines de milliers de réfugiés. Et comme si tous ces dossiers n’étaient déjà pas assez lourds pour ce petit pays, la Grèce se bat aussi pour récupérer son patrimoine volé par la Grande-Bretagne, et à moindre échelle par l’Allemagne ou la France. Les Grecs ne seraient pas contre un coup de main de la Victoire de Samothrace (conservée au Louvre) pour les épauler dans leurs travaux herculéens.
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Alexis Tsipras, premier ministre de la Grèce jusqu'en juillet 2019. - © Alexandros Michailidis - Shutterstock.com
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Marbres de Parthenon. - © mark higgins - Shutterstock.com
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Les tensions avec la Turquie

Depuis la création de la Turquie en 1923, celle-ci entretient des rapports compliqués avec la Grèce, parfois jusqu’à l’affrontement comme lors de la crise chypriote de 1974, mais aussi avec des moments d’apaisement, comme en 1999, lorsque les deux États s’étaient entraidés après de graves séismes. Mais l’arrivée au pouvoir de Recep Erdoğan, en 2003, à Ankara, s’est traduite par une détérioration des relations. Alors que les vieilles querelles au sujet de Chypre ou du découpage des frontières persistent, de nouveaux dossiers brûlants sont apparus. Depuis le début de la « crise des réfugiés », en 2015, la Grèce accuse la Turquie de vouloir la déstabiliser en laissant passer un nombre trop important de migrants. Et le coup d’État raté contre Erdoğan, le 15 juillet 2016, est venu encore aggraver les choses. L’homme fort d’Ankara exige en effet le retour des centaines de militaires et d’opposants politiques turcs accueillis par la Grèce. Mais, au-delà des actes provocateurs de part et d’autre, il faut noter que les deux pays sont membres de l’Otan et que la Turquie est un partenaire économique primordial pour la Grèce (3e client, 9e fournisseur). Quant aux deux peuples, très proches culturellement, ils semblent entretenir des meilleures relations que jamais... en tout cas si l’on s’en tient au nombre croissant de touristes : les Grecs visitent les vestiges byzantins d’Istanbul/Constantinople et les Turcs profitent des plages de Chios ou de Chalcidique.

Un désintérêt pour les Balkans

La résolution du conflit de vingt-sept ans sur le nom de la Macédoine du Nord en 2018 ne doit pas faire oublier que la Grèce n’entretient que des rapports très distants avec ses trois voisins européens des Balkans. D’ailleurs, l’accord de Prespa signé avec Skopje, mal digéré par la majorité des Grecs, a coûté son poste de Premier ministre à Alexis Tsipras en 2019. Il faut dire que les Grecs connaissent mal leurs voisins, ne les visitant le plus souvent que pour faire du ski en Bulgarie, jouer au casino à la frontière de la Macédoine du Nord et… importer illégalement du cannabis d’Albanie. Quant aux échanges commerciaux (licites), ils demeurent faibles, y compris avec la Bulgarie, seul autre membre de l’UE dans la région. Pire, Athènes est toujours théoriquement en guerre avec Tirana depuis 1941. Le fait qu’aucun accord n’ait été signé pour mettre fin à cette absurdité démontre bien le désintérêt de la Grèce pour les Balkans. Depuis la fin des régimes socialistes en 1991, Athènes a en effet perdu de nombreuses occasions d’apparaître comme un « grand frère » auprès de ses voisins aux démocraties fragiles. Seule Thessalonique, ancien premier port des Balkans, a tenté de jouer ce rôle en nouant des relations d’amitié avec les ex-ennemis de la guerre froide. Mais ce fut une démarche marginale, entreprise par Yannis Boutaris, atypique maire de la deuxième ville de Grèce de 2011 à 2019. La nouvelle équipe d’élus et de businessmen qui gère la cité et son port semble avoir d’autres priorités. Un rapprochement n’apparaît désormais possible que grâce à des projets européens ambitieux, comme l’intégration de l’Albanie et de la Macédoine du Nord à l’U.E. Une telle initiative aurait l’avantage de désenclaver la Grèce, toujours isolée au sud-est de l’Europe.

La querelle des marbres du Parthénon

Cela peut paraître anecdotique au vu des graves problèmes que connaît la Grèce depuis 2009, mais la restitution des frises, frontons et métopes du temple athénien par le Royaume-Uni est une question de fierté nationale. Volés par Lord Elgin en 1801-1802, le pays réclame leur retour depuis 1832 et a toujours essuyé des refus de la part du British Museum qui détient 50 % des sculptures du monument grec le plus célèbre. Un conflit moins connu existe aussi avec le Louvre, qui possède trois fragments des métopes du temple. La Grèce a beau être l’un des pays les plus en pointe en matière de préservation du patrimoine antique, elle est victime de l’arrogance des anciennes puissances coloniales. Et malgré le lancement de travaux de restauration du Parthénon en 1977 et l’inauguration du somptueux musée de l’Acropole en 2009, les Britanniques affirment toujours que les marbres sont plus en sécurité chez eux. Il faut dire qu’ils constituent les pièces maîtresses du British Museum, contribuant à attirer les touristes à Londres. Dernière vexation en date, en 2023 : alors que le British Museum envisageait un « prêt à long terme » des marbres à la Grèce, le gouvernement britannique a démenti tout projet de restitution de ce trésor antique. «  Je ne pense pas qu’elles devraient retourner en Grèce », a déclaré la ministre de la Culture conservatrice, Michelle Donelan, en janvier 2023. « Elles appartiennent au Royaume-Uni, où nous avons pris soin d’elles depuis longtemps. » Affaire à suivre...

L’équation délicate de la démographie

Le pays doit faire face à la fois à une baisse de sa population et à un afflux de réfugiés. En théorie, l’arrivée de nouveaux habitants devrait permettre de pallier la baisse des naissances et l’exode des Grecs vers l’Allemagne. C’est d’ailleurs déjà plus ou moins le cas, avec des secteurs entiers fonctionnant grâce à la main-d’œuvre étrangère : agriculture, pêche, bâtiment, etc. Mais les choses ne sont pas aussi simples. Depuis la crise de 2009, le thème de l’immigration a fait resurgir les vieux démons des dictatures d’extrême-droite avec le parti néo-nazi Aube dorée obtenant jusqu’à 10 % des voix. La question dépend aussi des immigrés eux-mêmes : veulent-ils rester en Grèce ? Pour les Albanais arrivés dans les années 1990, la réponse est « oui », et ils l’ont prouvé en se fondant rapidement dans la société. Mais pour les 10 000 réfugiés afghans, syriens ou somaliens qui débarquent chaque semaine en Grèce, c’est « non » dans 92 % des cas. S’ils restent et travaillent ici – dans des conditions souvent inhumaines – c’est parce qu’ils n’ont pas le choix, rêvant, eux aussi, d’Allemagne ou d’Amérique. Grâce au soutien des ONG, l’État tente à présent d’aider quelques familles de réfugiés à s’intégrer. Or, la Grèce doit à tout prix trouver un équilibre face à la bombe à retardement que constitue le financement des retraites. Alors que la population vieillit, les solutions doivent être rapides et multiples : non seulement intégrer de nouveaux habitants, mais aussi faire revenir les jeunes Grecs partis vers l’Europe du Nord.




Architecture (et design) [image: ]


Berceau de notre civilisation, les Îles grecques sont d’authentiques trésors dont il est impossible de se lasser. Leurs paysages baignés de lumière servent d’écrin à une fascinante architecture. Des premières formes d’urbanisme aux splendeurs monumentales de l’art grec, l’Antiquité y a laissé d’innombrables et étonnants vestiges. Des dômes et mosaïques byzantins aux forteresses des Hospitaliers, le Moyen Age y fut riche et foisonnant. Les dominations vénitiennes et ottomanes ont, elles, contribué à créer cette atmosphère cosmopolite unique, faisant se côtoyer somptueux palais à loggias et élégantes mosquées. A l’Indépendance, éclectisme et néoclassicisme furent utilisés pour redéfinir l’identité grecque, avant que ne souffle le vent de la modernité. Aujourd’hui, les créateurs contemporains s’inspirent des richesses vernaculaires et renouent avec la tradition d’une architecture paysage tout en sobriété. Un voyage inoubliable vous attend !
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Site d'Akrotiri. - © trabantos - Shutterstok.com
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Temple d'Isis sur l'île de Délos. - © trabantos - Shutterstok.com
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Monastère de Nea Moni, île de Chios. - © Georgios Tsichlis - Shutterstock.com
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Théâtre Apollo à Ermoupolis, Syros. - © PNIKOL - Shutterstock.Com



Aux origines

Les Îles grecques sont habitées depuis la Préhistoire, mais il faut attendre l’Antiquité, et plus spécifiquement les périodes minoennes et mycéniennes, pour voir se développer les premiers centres urbains. Durant la période minoenne, ces derniers s’organisent autour de grands palais ornés de fresques, véritables dédales de pierre s’intégrant harmonieusement dans les paysages environnants. Durant la période mycénienne, les centres urbains gagnent en clarté. Les palais, parfaitement hiérarchisés, sont protégés d’enceintes, tandis qu’à l’extérieur se développe une architecture funéraire monumentale dont les grandes nécropoles portent la marque. On y  voit apparaître les tholos, ces édifices circulaires construits en blocs de pierre et voûtés en encorbellement. Ordre, discipline et rationalité sont de mise. Parmi les sites les plus étonnants de ces périodes se trouve notamment celui d’Akrotiri sur l’île de Santorin. Ensevelie sous des couches de cendre suite à une éruption volcanique, la cité a été incroyablement préservée. Bordant un axe principal, on y découvre une architecture résidentielle qui met en place les premières techniques antisismiques : larges fondations, murs en blocs de roche volcanique pour la base et en brique crue pour les élévations, supports de pierre pour les ouvertures et charpente en bois. A cela s’ajoutent des réflexions d’ordre plus sanitaire, comme le prouve le système très perfectionné de canalisations permettant la gestion des eaux usées. L’art du décor y est également très important. Autre site phare : celui de Poliochni sur l’île de Lemnos. On peut encore y lire les traces d’un urbanisme sophistiqué avec cet axe principal s’élargissant en une petite place au milieu de laquelle trône un puits construit avec des pierres disposées en rangées horizontales et profond de plus de 8 m… un exemple unique en son genre ! Le site démontre la précision et la régularité des techniques de tailles de pierre et de dispositions des éléments. En matière d’architecture funéraire, Céphalonie abrite la nécropole de Mazarakata. Ses caveaux creusés directement dans la roche et reliés entre eux par d’étroits couloirs abritent des centaines de tombes. Impressionnant !

Splendeurs gréco-romaines

C’est le temple, cette « maison du dieu anthropomorphisé », qui va se faire le principal témoin des évolutions de l’art grec. Dans sa forme primitive, le temple se compose généralement d’une structure en brique crue surélevée par un soubassement de pierre. Ses piliers en bois soutiennent le toit plat de sa salle unique. Puis, progressivement, la pierre remplace la brique et les temples s’agrandissent. La cella ou naos (le cœur du temple et maison du dieu) est précédée d’un pronaos (sorte de vestibule), et l’ensemble est entouré, à l’extérieur, de piliers d’abord, puis de colonnes. Ces derniers supportent un toit dit en bâtière, c’est-à-dire à 2 versants, les 2 autres côtés du bâtiment formant pignon et supportant des frontons triangulaires. La colonne devient l’élément structurel phare, se faisant le support des grands ordres architecturaux. Le premier est l’ordre dorique, tout en robustesse et simplicité. Ses colonnes, sans soubassement, jouent un rôle porteur. Le temple dorique comporte un péristasis (galerie à colonnades sur les 4 côtés), un promenoir, et un corps de bâtiment fermé comprenant pronaos, naos et opisthodome (salle postérieure qui ne communique pas avec le naos). L’harmonie suscitée par la taille modeste et les proportions parfaitement étudiées du temple dorique est renforcée par un élégant travail du décor, notamment par les frises et frontons sculptés et composés d’une alternance de métopes (plaques lisses) et triglyphes (tablettes cannelées) créant rythme et mouvement.

L’ordre ionique, lui, emprunte son vocabulaire à l’art oriental. Il se fait plus monumental et décoratif. L’accent est notamment mis sur le côté principal du temple, dont les frontons sont ornés de bas-reliefs en terre cuite, pierre ou marbre et toujours peints. Plus élancées, les colonnes confèrent légèreté à l’ensemble. L’apogée de cette architecture antique se situe durant la période dite classique. La recherche d’harmonie est poussée à son paroxysme grâce au recours aux sciences mathématiques. Développé par Hippodamos de Milet, le plan orthogonal, dit en damier, transforme les cités en centres urbains organisés et hiérarchisés en zones (administratives et cultuelles, artisanales, résidentielles). Force et légèreté se dégagent des temples dont les proportions ont été calculées sur la base d’un ratio directement issu du rayon moyen d’une colonne. Les architectes opèrent également des rectifications sur les effets d’optique utilisés jusque-là pour pallier notamment les inégalités de terrain. Les temples sont d’ailleurs désormais disposés sur des soubassements à gradins à 3 degrés permettant d’adapter la structure à la topographie. Le travail du décor est également très développé. Autant d’éléments qui seront magnifiés durant la période dite hellénistique. C’est l’âge d’or des édifices civils, et des théâtres en particulier qui nécessitent de penser l’architecture en matière d’acoustique et de visibilité. Les places publiques ou agoras, centres névralgiques des cités, sont magnifiées par des portiques monumentaux qui les ceignent de leurs innombrables colonnes. Les grands sanctuaires s’étagent souvent en plusieurs terrasses, créant ainsi de nombreuses et somptueuses perspectives.
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